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Communes au sujet des
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dans Montréal-Cartier

“De faux noms ont ete ajou-
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chef du parti C.C.F. (On sait

qu'une election complemen-
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|

Le numéro: 3 cents!

des

fait l'éloge
M. Churchill §

The Count of Monte nl Ce A
Crimtn  aver Robert Donat M. Te 7 h ; :

et Elissa Lands — aus: feahd r ol G a

des Canadiens
Le premier ministre a dé-
claré que le malentendu
au sujet des mentions
officielles était réglé. —
Le généra! Eisenhower
promet pour bientôt des
communiqués essentiel-

Churchill a déclaré aujour-

rales du comté de Montréal- e e e .
Cartier’. Voila accusation A lement canadiens
ralegorique portee  aujour- Par Alan RANDAL
d'hui à la Chambre des Com- LONDRES le 99, — (P.C -
munes par M.-J. Coldwell, Câble) — Le premier ministre

taire aura lieu dans une ving-

taine de jours, soit exacte-

ment le 9 août prochain.

Ce serutin complementaire vesul-

e du decés du députe libéral Peter
Bercovitch. Le candidat C.C F, dans
vette circonscription est M. David

Les Russes sont à 19 milles d’O
Q

| LA POLITIQUE PROVINCIALE

rel
Montgomery
à } milles

d’hui à la Chambre des com-
‘munes qu'en dépit de certai-
nes objections s'inspirant de

la sécurité, le général Dwight-

D. Eisenhower a acquiescé à la
demande du Canada qu'un

rapport officiel soit fait “le

A Lewis, secrétaire national à art ' . . . plus tôt possible” au sujet des
Less secretaire national du party Ils sont Artillerie Churchill est d ta i troupes canadicnnes qui pren-

A louverture de la seance de la e d nent part à l'invasion de la
Chambre basse. cet avant-midi. M.
Coldwell demanda l'ajournement
lu debat prevu pour la matinee atin
de discuter une question d'urgence

tes électorales n'avaient ete rendues

entrés à
très puissante  l’hon. Peter Heenan prédit de vastes’ très sobre dans
près de Calais

LONDRES, le 20, (PL)

. . S

travaux publics pour l’aprés-guerreUn;

es commentaires
le 20. «PC, LeLONDRES.

Lo résistance ennemie se

fait plus forte au secteur

Sicile.

Depuis lors. a dit M Churchill,
“le plus grand hommage a ête

rendu dans toutes les declaration:nationale soit. en tait, l'existence ° ‘ ; ; :

d'irrequ'arites graves dans la pre nouveau canon a portee exception: | _- Le i premier ministre Winston Chur central. —  Redouble- publiques 1ci et aileurs à la part
paration des listes electorales de | S 0y nelle a martele dernièrenent la Le colonel Drew critique le ministère de la Santé. chill a fait son apparition aujour ment prochain de l'as- magnifique et {ructueuse que la
Montreal-Cartier rive sud-est de l'Angleterre, de la — Le premier ministre Nixon promet de parache- Ahui en Chambre pour repondre a Nie a I’ C tere. division canadienne a prise

Le chef du parti CCE precisa côte française de l'autre cote de | te Port-Arthur S It Ste Marie a res le une serie de questions des députés sout allie a l'est. -— ap- dans cette entreprise”.

que des centaines et dos centaines L'armée rouge poursuit la Manche. apprend-on  aujour’ ver la route Fort- ur-sou p mais :l n'a pas commente la cam ture d'un quatrieme gé- Le premier ministre a repondu

He personnes lictivés avalent ele tout | d'hu. guerre pagne de Sicile nm les raids sur . | itali O a une question de MF CR

ajoutces aux listes électorales dans SON Avance sur tout le; an di que la nouvelle arme a ( Rome. nera ra ten. -— M Douglas travailliste, qui a de
Montréal Cartier Il ajouta que les secteur central. — Mou- june portée plus étendue que tous| FORT W LLLAM.le 20 d'ont » de | Marka, , ee possible de L'ouverture d'un debat Su les signale plusieurs cas de mandé à M Churchill sil avau
compilateurs des Iistes avaient ad ‘ les autres canons que l'Allemagne | . Le Ministre du Travai nta-|voxager de tout point dunord on : pensions par sir John Anderson | . | ,
mis d'emblee cortaines de ces irre. Yement d encerclement à massé jusqu'ici près de Calais, | "©. l'hon. Peter Heenan. en prédi-‘tarien à tout point du Canada et laisse a croire que le premier mutinerie par mi les suite à la page dix)

gularites. et long siege prevus aj. ville française la plus rappro- sant pour l'après-guerre de vastes |des Etats-Unis. | ministre ne fera pas de déclaration, troupes fascistes ,

M. Coldwell expliqua que les Lis he CT travaux publics, a demandé hier} M. Heenan a dit qu'il est peut- ; rtante aujourd'hui. | °
puqua « Orel. — Escarmouches |chée de l'Angleterre. importa j | Par Louis V. HUNTER elon er in

publiques que jeudi dernier. Depuis sous Novorossiisk, Kali-
|
t

«soir de voter pour le premier mu
nistre Harry Nixon aux élections

être vrai qu'on n'ait pas apporté
suffisamment d'attention aux rou-
tes secondaires ou de colons.

DU QUARTIER GENERAL

sta ace dx nine et Léningrad Al. provinciales du 4 aout. ALLIE en Afrique du Nord, le . .
(te a la page dx) LONDRES, le (P.C.) Les | iPPONS Ces travaux publics d'après-| Mais Maintenant que nous avons ome d me e 20— (PLU) Le quartier ge- | t p

L' a a TL Te guerre entraineront de grands de-jterminé la route transcanadienne néral allié annonce aujour- e din - ere
- armée russe n'est plus boursés d'argent. et je demanderai {et qu'elle est en bon état. nous en- d'hui “qu'il y a plusieurs cas‘

Raid-surprise
sur les Nippons
dans Macassar

maintenant qu'à 19 milles en-
viron à l'est d'Orel dans une

triple poussée pour balayer ce

secteur occupé par les Alle-

mands et dans le but de réali-

ser un encerciement du genre

que l’on réussit à Stalingrad,

ont fait remarquer des obser- |

malmenés au

front birman
NEW-DELHI. le 20. «P.C.)

La R.A.F. a continué de pilon-
ner des concentrations de troupes

là tous les électeurs de prendre
cela en considération et d'élire un
gouvernement dirigé par Hæry
Nixon qui a a coeur le nord onta-
rien, les touristes et l'industrie de
la péche. a dit M. Heenan dans un
discours radiodiffusé sur un ré!
seau provincial,

ll y a eu beaucoup d’ameliora-!

 
 

 

treprendrons la construction des
routes de colons et des routes se-
condaires. mais d'aturrer dans le
nord ontarien un grand nombre de’
visiteurs de toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis.

Le ministre a aussi etudie la
loi sur les standards industriels e!
a dit que ‘nous sommes en mesure ;

gros dégâts et
des victimes

LONDRES. ie 20- (PC )—La ra
dio de Rome atfirmait aujourd'hui
que des ‘édifices sacres de la reli-

de mutinerie parmi les trou-

pes italiennes commandées

par des officiers allemands”

dans le secteur occidental du

long front sicilien,

Les troupes canadiennes et ame-

ricaines vontinuent de penetrer

. plus protondement au centre et a

a proteste
LONDRES le 20 PC) De

Berlin. la propagande ennemie a

prétendu aujourd'hui que le Papa

Pie XII a protesté auprés du pre-
| . -

mier nunistre Churchill et du pré

Par Murlin SPENCER vateurs aujourd'hui et de transport japonais dans la tions dans les roules du nord on- ;d'amender et d'aitermir cette loi gilon et de la science” avaient éte J'ouest de la Sicile, dit le communi- Silent de he suet du raidqipe gAméval C1 6 d Ces derniers ont d - l'aver-{ région d'Arakan et dans d'autres tarien depuis neuf ans. Les habi-;si la nécessité s'en fait sentir”. Si | endommagés et que même quel-|qué. tandis qu'à l'est la puissante allie sur Rome nier _

lesee9w PL em 1quelesd fense: d'orel parties de la Birmanie occupée, ‘@Nts du nord ont le plaisir de sa- le gouvernementlibéral est de nou-! ques-uns d'entre eux avaient été dè- 8e armée britannique brise les “ef| 1 n'y eut aucune confirmation
"ac . 0 - . S u $ 1 s S ns . a , . "a . : : 5 ds te ) 8 © I ; , . A :

nuest du Pacifique. le S een que le là chute ra-l au cours de la journée d'hier, an. [voir qu'ils peuvent voyager d'une |veau porté au pouvoir, M. Heenan ‘ truits au cours du raid d'hier sur la ‘ forts désespéres” de l'ennemi pour | immediate de cette prétention
A): Pour la deuxième fois de- oi ve . RTE EE i it aujourd'hui le communi. : ©*trémité de cette côte à l'autre [sera en faveur d'une commission ville de Rome. Elle ajoutait que les | sauver Catane, important port de d'aucune autre source.
puis que les Japonais se sont em. pide de cette nlace-forte. mais ils| nonçait aujou | d'administration de cette loi. BELFAST. le 20. (PC - - La

ont ajouté qu'il semblait certain qué anglais.

 

 
 

 

{et presque s'aboucher avec la route

  

 

morts se chiffraient par 166 et les 4 .

mer. La 8e armee a inthgé de lourares de. Indes néerlandaises LS = i . t iour "emie inistre Ea-

> des bombardiers alliés ont effec- que l'ennemi a été force de taire Des Beau''4hters qui survolaient . ' L'hon. Nixon blesses a 1.659. tale ention , des pertes aux forces de l'Axe. Journal qupremiermine a

0° tué un raid audacieux à longue appel à de puissants rentorts pour la region de la rivière Chindwin | Gyjp d e t | PORT-ARTHUR.le 20. PCY| e communique alien mention La lére division canadienne ren: | déclare EERuQUE PIE por

distance sur la grande buse enne. essaver de repousser les avances\ont mis le fyu à un réservoir de| au s |Le premier ministre Nixon a de- | pos.labasiliquede San-Lorenzo. jo Contreunelorieoppositiondansle. bardement de Rome altristera
mie de Macassar. - de Carmesee MCGAFFIN pétrole devant la ville Alan.dE; arrivé en j claré hier soir à une assemblée cimetière de Verano.la cité univer- “continuent d'aller de l'avant”, dit | beaucoup de gensen Grande-Breta-
Une grosse escadrille de bom. rv m No sait encore le communique. Des lque s'il est encore à la direction sitaire et les hôpitaux de l'Institut |e communiqué. gne. aux Etats-Unis et dans les

nardiers lourds a volé au moins MOSCOLU. le 20 — (P.A.)—L'ar-! aviateurs revenus de ce raid ont: G B t | | oolvelinique autres pays.”

"000 milles, aller et retour, di. Mée rouge, approchant davantage! dit que la fumée s'élevait jusqu'à ‘ -Dre agne (Suite à la page dix) Poy es des bombardiers améri-’ (suite à la page dix) “C'est pour nous une triste noi
manche soir el laissa un silloni de la réalisation de son but d'en-|une altitude de 5.000 pieds. Les| LU. . caina Bre moteurs quiattaqué. velle. en effet”. ajoutait le journal
je flammes au-dessus du grand Cercler les troupes du feld-marê-| pilotes s'en sont aussi pris à des LONDRES, le 20. — (P.C.) a R a hier. disait a ad 9 1 i Sarement. il est possible. même

. “ald -onnai {Suite à la page dix) s ns d'approvisionnements, le  — Le général Henri-Honoré | * rent Rome. hier. disait la radio, on . , sure : St_passible.
aor des (‘¢lebes. On ne connait sampa ppt "+ Giraud. co-président du comité ‘Les chantiers de causé beaucoup de dégâts. $ $ t t | à présent. de mettre Rome dans
pas encore ioute l'étendue des dé- ‘long de la rivière. national français de la libé- Du quartier généralallié, en Afri- d Jalntete ie la catégorie de ville ouverte ”
2ats causes. mais quelques-uns Alt des Russes Des avions Mohawks ont atta- ration. est arrivé aujourd'hui | que du Nord. le 20—(P. A.» —Plus * LONDRES, le 20, (PC) Lee
des incendies allumes dans le aque | qué Kalemyo. v jetant des bombes du Canada en Grande-Breta- Sorel ont rouvert de cing cents bombardiers améri- °°; d : journaux du matin de Londres rap

wort. dans la region manufactu- . ! de léger calibre et mitraillant les ne ; cains ont effectué le raid sur Rome pape d visite es portaient aujourd'hui que dans

sere et à l'aéroport, étaien: vis- À I t Î n ri positions japonaises. Des Hurri- Rne. “ + no et les cours du chemin de fer a, ‘l’île de Malte. sous des inscrip-
de Mes à tine distance de 80 milles. d ex Femi e 0 canes survolant la rivière Irra- ‘leurs ortes d mid - San-Lorenzo. et les chemins de fer d 1 b Ac tions de “bombardez Rome”. les

A l'autre extrémite de la grand . madot ant endommagé une barge , | p de Littorio furent aussi lourdement en roits om dl S| citovens reconnaissants avaient
12 bataille du sud-ouest de ’ ‘huile et d'autre transport a- R Î Î ser s gros " a

ne de! de la Norvege, hier ponais. ° encontre entre | MONTREAL. le 20 juillet — (Suite à la page 12) | Par la Presse associée Cent des gros "mere!
(suite à la page dix) Le communiqué disait que des ° | (P.C.>— Les autorités des Ma- La propagande de l'Axe ne con (suite à la page dix)

LONDRES. le 20, (P.C3 - ha avions Blenheim ont bombarde| Lewis et les chefs | rine [industries Limited ont rou " . nait plus aucun frein aujourd'hui.
4: * dio-Berlin a rapporté aujourd'hui! Rathedaung et Minbya. dans l'Ara- vert les portes cet après-midi. de | A rel pretend eftrontement que les

Berlin fournit que les Russes ont attaqué sur la kan et que les Horan82 ont e… u, . | leurs chantiers Maritimes a so, es mericaimns aviateurs allies ont bombarde sans’ Menaces de Laval
,. cote au fjord de Varanger. à l'ex-! cuté des attaques de basse ai} | F d i rel. qui furent fermées hier a la ; discernement. a Rome hier. les .

du matériel tréme nord de la Norvege. tude contre des cantonnements de| € d € era Ion suite d'une zréve de 4.000 hom- ont bombardé en proprictés ecclesiastiques. les mo-: ŒUX OUVrIErs de
« ° La radio a dit que les Russes soldats japonais sur la péninsule ‘ “ASHINGTON. le 20-—(P.A) | mes. numents historiques et les maisons !

a la Turquie ont essavé un debarquement sur|de Mavu. Plus au sud. d'autres : WASHL GI Sr € Ee a — Les chantiers. emplovant 5.000 .…. . d'education. mais leurs accusations toute la France
la cote sud de Vardoe sur la pé-| Hurricanes ont coulé un bateau de donne Lewis ve sine Loree hommes environ. ont été ouverts te t reçoivent de nombreux démentis

LONDRES. le 20. (PC: ninsule qui avance dans la mer |70 pieds et aussi quelques sam. | (ou. u oa pe Sete. eat à ceux qui désivaient retourner| Fri oire Nippon de sources neutres. LONDRES. le 20 PE I—

La radio parisienne sous le contrô- de Barentz xers la péninsule de pans. Au cours de ces opérations. jon Jioiste ra [au travail. ont déclaré les autori- _ » Radio-Beriin a pris la tête du Radio-Vichy. dans une emission

le allemand a affirmé aujourd'hui Fisher. l'endroit le plus au nord-|un avion allié fut perdu. | vailaujourd'hui afin de tenter de|lés. Rien n'indique qu'on veuille WASHINGTON, le 20... (PA) | mouvement en faisant une Noire cuptee par l'agence Reuters. a
que l'Allemagne avait envoyé ré-'auest du territoire de l'Union so- a ? la demande de son synd). "etourner au travail aux chan le ministere de lz Marine a an. description des dégâts dans là Jancé un dernier appel aux où
cemment 15 locomotives de che- viétique. | JE es onSesrangs ve "tiers de la ‘anadian Vickers. ici. noncé aujourd'hui que des bom- ‘Ville éternelle, el en representan! \riers tiançais aujourd'hui afin

mir, de fer et 150 camions en Tur-y L'attaque fut repoussée, à rap-| fA FY sou 5 ne co Meaisemblee où une autre grève fut décla. | bardiers lourds survolant le nord | l'attaque comme “criminelle” et qu'ils senrôlent pour le travan

quie. en vertu d’une entente com- porté Radio Berlin. après que les’ ros egats lent er Lewis à êté nommé chef ree hier ‘du Pacifique sur le front japo- ‘sans but militaire. faisant ainsi le en Allemagne Si non. ils seront

merciale entren les deux pass. navires de débarquement des Rus- de ta délé sation du syndicat des mi- Le nombre des grévistes à la Nais ont pilonné lundi la base en- fait que les rours ferroviaires de | eunsidérés comme hors la loi. dit

‘Turquie d'iciquelquesjours vive, dont plusieurs furent coulés | R F | neurs pour la rencontre entre la| Yickers. qui etait etabli hier a} nemie de Paramushiro. Le com. San-Lorenzo - l'un des principaux  J'émission.
la Turquie d'ici quelques jours, rive. dont plusieurs furent coulés, par d Thil. | Fédération américaine et le syndi- | 3.500. est encore supérieur au-| MUNiqué rapporte aussi que des | objectifs — est un rouage essentiel “Aujourd'hui est votre der
a-lon ajouté dans l'émission cap-'o: avariés par les pièces d'artille- , 2 den press | jourd'hui. \ Sorel. quelque incendies se sont déclarés et que Ide la machine de guerre de l'Axe. nière chance”. a dit le bulletin

! ‘ 4: ; 0 cat. John O'Leary, vice-president, -e. | des convois ont eté atteints Les propagandistes allemands et! ere ; ;
tee par la Presse Associée. Le bul- rie. pretend-on. | Thomas Kennedy. secrétaire-tréso. 9-000 hommesnesont pas de re; © ec ninitée afcipnnes talons insictent | : rappelant la limite de quatre
letin mentionnait aussi que 4.000! Les Allemands avaient rapporté. sur revela rier. et William Mitch, Percy Tet. |toUr au travail. Les grevistes de| Lesgrosses unités aériennes de  italicns insistent fortement sur les \eurs fixée par le chef du zouver
tonnes d'outillage et 40.000 tonnes auparavant la presence d'avions low et Martin Brennan presidents |l4 Vickers. membres de syndicats| l'armée volaient probablement en : dégâts qu'auraient subi la basilique Lement. Pierre Laval.

4 d'autres munitions -- dont des pro-, russes au-dessus de la peninsule, LE CAIRE. le 20. (P.A.)-—| régionaux l'accompagneront. affiliés au Congrès canadien du| formation de douze. On croit de Saint Laurent-hors-les-murs. qui! ga vous ne vous presenter pas
duits chimiques - étaient partis, qui avance vers lest dans la mer Des photographies aériennes pri-| Les délégués de la Fédération | Travail et d'autres n'appartenant| AU'elles sont parties de la base | date du quatrième siecle. et qui est pour le tiavail. vous serez consi-
récemment d'Allemagne pour lalde Barents. jusqu'au nord de la[ses après le bombardement del américaine de Travail à cetle as-:à aucun syndicat, demandent un Tmericane al Amchitka, dans siluee surlavia Tiburtino Dota Ces Gores comme hors la loi et vos fa-
Turquie frontière de la Finlande. Rome au cours de la journée semblée sont le vice-president Da-|boni de vie-chère de $4.25 au lieu ouest des Aléoutiennes. la dis-| cours ferroviaires de San OreNZ0: milles souffriront grandement.| d'hier indignent que les cours de niel Tobin. Mathew Il de leur boni actuel de $2.50 par tance est de 861 milles, par mer. 'des barraquements militaires! 2° à la fin de l'émi |

q q niel Tobin, Mathew Woll et Georges - p entre Amchitka et Paramushiro. donnent sur la même rue disait-on a 'a fin de l'émission qu
Politique provinciale

M. E.-O. Bertrand
il faut voter pour I’'hon. H. Nixon.

Réunion du candidat

|
explique pourquoi

i.

liberal dans

d'hier indiquent que les cours de
complètement decrultes. annonce
aujourd'hui le communiqué amé-
vicain.
Ce communiqué dit qu'une

flotte de bombardiers
lonrds de la 9e division de l'avia-

Prescott @'tion améiicaine, rases au Moyen- ; conflit de juridictions. Les opera-

Harrison dont les recommandations
seront soumises à l'assemblée de
leur fédération. à Chicago. le mois
prochain. Ï
Le principal obstacle a l'entente

par laquelle le groupe de Lewis re-
viendrait à la Fédération est un  

 

semaine. Quelques-uns des gré-|
vistes de Sorel veulent aune aug-
mentation de cinq cents par heu-
re el un boni de vie-chère.

Les chefs de l'union à la Vic-
kers ont dit qu'ils cherchaient a |
faire retourner les ouvriers à leur|
travail et M. T.-G. McLagan, gé-

+ (Suite à la page douze) (suite à ia page neuf)

menaçait de la sorte les ouvriers

f: ançais

 

Hamme i ir — : iti {Orient. «nt laché pour leur part tions du syndicat des mineurs ont i1ant général de l'usine. a dit queà 4 al nd, hier soir. Exposé de lo politique : près de 330 tonnes d'explosifs déjà envahi des domaines de la Fé- Suite à
: ibérale dans ce premier raid de la guerre! dération tels que celui des Mineurs (Suite à la page dix)

“sur rogressifs d'Amérique.
HAMMOND. Ont, le 20. — (Spe- de se rallier à M. Bertrand. le can Romets de hombes sont ré- prog . mertque .

cial au ‘Droit™) - L'election didat tofficiel du parti iibéral. ; ; nC (suite à la page dix) Revue succincte
,bandus sui les cours et les photo|
| graphies indiquent qu'une zone |
de deux milles de long par 400.
verges de large est un monceau |

dans le comté de Prescott a un ca- M. A. Lacroix
ractere particulier en ce sens que M. Anselme Lacroix. professeur
Jai dù me rendre aux pressions à Hammond. prenant la parole, a La guerre contre | de la situation
{ailes sur moi par des Rroupes po- salué le candidat officiel de la con. |
litiques et autres a Ottawa et a.
Toronto et açecpter de me présen-
ter contre M. Bélanger.”

Berna Jua4 déclaré M. E-0.j M. Lacroix a demandé aux libe- | Bombardements : liennes; ia 15¢ division blindée
du comté oat 7 eral officiel raux de s'intéresser à cette c: wpa . WASHINGTON. le 20. -- (P.A)| allemande résiste aux Cana

scott, au cours ralentis sur — Le vice-amiral Frederick-J.!| diens; on prévoit une retraite
d'une assemblée tenue dans la salle
paroissiale d'Hammond dimanche
-sOIT. .

L'assemblée était sous la presi
dence de M. Mathias Carriere.
marchand général, qui a présente
les orateurs et les a remerciés. M.
Mathias Carrière a d’abord renercié
M. Bertrand d’avoir pensé à venir
leur rendre visite. ll a remercié M.
Lacroix et M. Lalonde pour avoir
annoncé l'assemblée dans la muni-
cipalité.

 

vention. Il a félictié les électeurs
d'être venus en nombre si res-|
pectable. !

tere particulier. Il a affirmé que
M. Bertrand n'avait pas fait d’or-!
ganisation dans le comté avant la
convention.
M Lacroix a déclaré qu'entre les !

3 partis sur les rangs, nn ne devait
pas hésiter à voter pour le parti
libéral. 11 a dit que 'r gouverne
ment libéral ontarien avait beau
coup fait pour donner à l'Ontario
la place qu’elle occupe dans le
Dominion. Il a affirmé sans réti-

gne parce qu'elle avait un que

 

(Suite à la page dix)

le continent
LONDRES, le 20. —(P.A)—

La Grande-Bretagne n'a pas été
attaquée depuis quatre jours et
les bombardiers de la RAF et
du C.A.R.C. sont restés au sol.

L'activité aérienne dans ce sec-
teur n'a pas été considérable hier
Nos appareils se sont contentés
de survoler ie nord de la France

 

internationale

jusqu'en 1949
le Japon irait

SICILE. 1! y aurait muti.
nerie parmi les troupes ita-

générale de l'Axe sur Messine.Horne a déclaré aujouru'hui que!
ROME... Des photographiesla marine américaine se prépare

à livrer au Japon une guerre qui
durera au moins jusqu'en 1949.
Le sous-chef des opérations na-

vales, assistant à une conférence
de presse où Frank Knox, secré-
taire à la Marine, déplora forte-
ment l’optimisme courant voulant
que la guerre soit gagnée rapide-
ment, a dit que les Alliés avaient
encore de grandes distances à par-

ont été faits aux objectifs fer-
roviaires: la radio de l'Axe
prétend que des églises et d'au-
tres monuments ont été en-
dommagés; les Américains
n'ont perdu que cing avions.

RAIDS... Naples a été de
nouveau bombardée.

URSS... L'armée rouge a pris
côtés 

montrent que de lourds dégâts |!

   

AE “ cence que l’on ne devait pas hési- fi courir dans le Pacifique et qu'il] 130 villages sur troisM. Carrière a déclaré que Parlter à envoyer M. Bertrand a|et les Spitfires ont attaqué des! fallait construire des bases à| d'Orel où les Allemands sont
ses paroles, vi ertrand l'avait! Queen's Park. “Sa longue expé- navires existes au large des! mesures qu'on avançait. menacés d'encerclement.
copvainenet ullappuicrait ‘ rience et son caractère iniègre Pays-Bas. On n'a pas révélé les! Comme on lui demandait com. PACIFIQUE... Les troupes em
travaille pour M Bel qu'il aval sont un gage qu'il saura nous ve. |’ .cS ‘Tançaises qui ont été atta ment cela prendrait de temps pour américaines élargissent leur 7 - PTT n| ravaillé p . Bélanger avant la] présenter avec dginité et honneur, QUéÉes mais des observateurs du gagner la guerre en Europe. Horne! tête-de-pont à Munda: Austra’ PLUS DE 12.000 PRISONNIERS pris en Sicile ont déjà êté transportés en Afrique duA vonvention. mais qu'il se rendait Çe sera une précieuse acquisition sud-est ont vu des avions se duri- répondit que son opinion n'était liens et Américains emportent | ’ ; : p e . 1a

a au désir de celle-ci. |. 8 déclare| pour le gouvernmnt provincial" Sant vers Calais et Boulogne de qu'une -onjecture et h ne donna' les fortifications ennemies de Nord. Deux soldats américains, à droite, en examinent un groupe. Le nombre desaussi qu'il avait invité le princi! M. Lacroix a dit enstite que le| Même qu'ils entendirent de for-| pas de date ’ mont Tambu. près de Sala- prisonniers conturés en Sicile monte chaque jour, | dépasse maintenant 35.000. dont
pal organisateur de M Bélanger candidat CCF ne présentart pas' les explosions dans cette direc-| H & ceperdant déclaré que maua: selon l'amiral Horne. la 23 NOO ont été pris por les Américains, @t de 5 MO n 7000 per les Concdiens. Les

p àfairelemêmechose )2ter. (sue à Lu à hon. Les Canadiens ont abattu un d'aucuns comptaient ui peu trop guerre contre le Japon peut dépêches rapportent que des unités organisées d'Italers se rendent oux Alles, quel
ge : = ; pegn dix) (eppareil ennemi. sur l'ecroulement.de l'Allemagne. durer jusqu'en 1949. «  ques-unes opres avoir auatty leurs commandants allemarids, _
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CBCNews |DincerSalonlo-journa so-journa ews

AU LAURIER 6 n. 80—Causerie Entre les... CBO Program per Les programmes ot les ee

6 h. 45—A choisir …

|

Prog. musica) BHC News Town Crier radiophiniques que mous pu tone nous

‘' i 7 h. 00—Un homme et.. Un homme et… Crusaders in.., OnHeart om orem ae eraspas à haere

‘Spri i i , » 7 n 15—Chansons vie comm... Récita apringtime in the Rockies Tnha « Be Ihe OM songs |Lum and Abner mentionnés saJaen,Eéoseisnement sit

‘ i i i ne” — 3 4 > own tenn

‘Springtime in the Rockies”, un : n on de soleil ilToby Novy, broadcast Sammy the... r-ponsable.

film Technicolor. est cette semaine

;

8 h. 15—Cohen at Cohen

||

een Humane Society

à l'affiche du Laurier. C’est une HY 30—Emond Chants du vieux.

|

Drama Fun Parade «

; ; : 45— us “ een Ce ee ee 19

comédie musicale dans laquelle bn 9 h. 00—Coneert Concert Feminiscing Symphony Orch. Lever de soleil

1 ni 9h 15— oe

V1

00e - RE .

Bepreot.Carman 9 h 30—Oeuv. de Chopin

|

CycleChopin Passing parade Les auditeurs ont pu se rendre
we ; | 9h 4B— oe. ; - . ; ; |

Miranda, et entendre des airs aussi

|

10 h 00—Radio-journe! Radio-journal (BC Nat. News [Modern Musie

|

COMPte mercredi dernier, du ca

populaires que “Run Little Rain.

|

19 M 15-Nos hôtes Comers Tulle ot ractère et du but de ce nouveau

‘ " 10 h. 80— Relais Relai ngs of... ; i “ ,

drop Run”. “I Had the Craziest [ton 46=- comm ce. feuilleton dramatique Lever de
Dream” et “A Poem Set to Music”, {11 h 00—Musique Musique variée BBC Newsreel Solel . Engeneral on salt. e role

5 5 1h 18. rch. de danss : - e l'aumônier militaire. Mais peut-
résentés par Harry James et ses — n. d | €

p p y 1 b 30—… eeeseen CBC News Bull être ignore-t-on toute la beauté el

musiciens.

Les aventures amoureuses de
Betty et John et de Carmen et
Cesar sont ce qu'il y a de plus
amusant. La distribution comprend
encore d'autres artistes d'un grand
comique: Charlotte Greenwood,
Edward Everett Horton, Frank
Orth, Jackie Gleason et Harry
Hayden.
La mère de John Payne, une ré-

sidente de Roanoke, Va., passa ses
vacances à Hollywood l'été der-
nier, et s’intéressa beaucoup au
travail de son fils dans “Spring-
:ime in The Rockies’.

Quoiqu'il y ait eu invariable-
ment sur le plateau Betty Grable,
Carmen Miranda ou Cesar Romero,
Mme Payne n'avait d'yeux que
pour son John.

 

 

  

  

  

 

 

 

MERCREDI
 

CBO
 

 

v0—Chansonnettes
15—Courrier du tour
30 -Musique légère

45— Mus. hawsïenne
00— Piano
16— Métairie Rancourt
86—Chansonnettes 

|
“Sincèrement, dit Mme Payne, je |

ne pourrais choisir aucun des rô-
les de John et dire: celui-ci fut |
son meilleur. J'aime|
le voir dans une production musi-
cale pour cette simple raison ust |
Johnny semble s’y plaire telle-
ment que son attitude me procure

une détente à moi aussi.

“D’un autre côté, lors que John
doit mourir pour les besoins d'un
film. comme dans “Remember the
Day”, la panique me prend et je
dois quitter la salle. J'ai beau me

dire qu'il n'y a la rien de vrai,
jen ressens invariablement une
émotion que je ne puis contrôler.”

——

“Secret of The Underground”
avec John Hubbard et

Virginia Grey

—

Ce melodrame est rempli de scè-
nes amusantes et d'action.
Dans ce film, on entre en con-

tact avec l'ennemi du front civil
qui commet des méfaits multiples
y compris celui de falsifier des
timbres de guerre. La bande d’es-
crocs donne pas mal de fil a re-
tordre au héros. Cela implique pas
mal d'excitation, de sorte que ce
mélodrame est particulièrement
intéressant pour tout le monde par
suite de son entrain et de ses
divers aspects, les uns comiques,
les autres tragiques, y compris
quelques assassinats pour corser
l'intrigue.

La tâche de decouvrir et de
faire condamner la bande des fal-
sificateurs est confiée à John Hub-
bard, le procureur de la Républi-
que. Il est aidé dans sa tâche par
une femme journaliste Virginia
urey, son amie. Tous deux doivent
se faire bons détectives pour dé-
couvrir le pot aux roses, d'autant

* plus que le chef se cache sous les
, aspects honorables d’un gérant de
salon de modes.

Le rôle comique es!

: Olin Howlin dans
ii agent des bagages.
* Hubbard et Mile Grey font un
; couple parfait.

Personnages: John Hubbard,
Virginia Grey. Lloyd Corrigan,
Robin Raymond. Mil . Mander,

 
tenu par

le role d'un

1 Olin Howlin. b-~ Welden, Maria
Shelton, Neil Hamilton. Ken Chris-

i tie, Dick Rich.
f Direction: bonne.

Photographie: bonne.

Lundi - mardi - mercredi

"SYNCOPATION”
avec Adolphe Manjoo

aussi

"POWDER TOWN"
avee V :tor Mesauglin
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“THL HUMAN COMEDY*
avec Mickey Reonev.…, Fay Baiater

aussi
“TIME 10 KILL"

av
I.loyd Nolan.

i

|
{
À
i

| Aujourd'hui dernier jour

ec
Heather Angei  | [LLAIE3
 

 

Horaire du

cinéma   
CAPITOL—"Mission to Moscow”:

2h. 8 4h 25 4h 46.968
représentation à 8 h.

LARTIER—The Human Comedy": 12 h.
w, 2 À, 81, 8 3. 9 h. 18. “Time te
Kill”: 1h, 47, 4 ". 89, 8 h. 11,

CENTRE--‘Action in the North Atian.
tic: 12 h., Sh. 84h 80,8h 50. 9h 15
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN—="Count of Monte Criste’’: 1 h.,
3h 10, 8 h 34, 9 h. 86. ‘Lucky Lege":
8h & 6h 28 8 h 88 Dernière re
érescntation à 8 h. 80.

FRANÇAIS—“Wako Island” ot “Powder
Town",

IMPERIAL—"Kid Dynamite”: 3 h. 10.

18 h.
Dernière

| 5 h 10. 7 h. 38, 10 h. pThe mbrere
Kid: V bh. 6, 4 h. 8, 6 h. 80, 8 h. 68.
Dernière représentation à $ h. #0.

LAURIER—"Becret of the Under
grodun: 1 h, 4 h. 6. 7 h 10, 10 h. 18,
‘Springtime in the Rockies”: § h. 35, 8 b.
«0 8 h46.

PETIT.THEATREThat Girl from
Paris”1 2 h 40, . 0 h. 80. “Inferisr
Decorator”: 2 à s n° 30. 8 »oS 1h
Dernière représentation à 9 h. 1C.

RKGENT-—"Flight Fer Freedom’: 13 h.
10. 2 h. 30, 4 h. 80, 7 h. 16, $. h. 85. Der-
niére Mprésentation à 8h.

RIDEAU—Andy‘tordre Deets Lifes
h.. 3 h. Bl. Wn hh a jot

Presse, Murder”: 87. 5 h. 34. 8 h. 81.
Dernière nsésentation à 8 h. 26.

par ‘en gérants des thoûtres.
Les korairen ci-dessus nous sont feurnis 'J

45—Orgue

  

7h
7h “

7h B
7h —

8 h. 00— Radio-journal Radio-journal
8 h. 15—Elévations Elévations
8 h. 30—News Pot pourri
Eh. 45-—-Musica} _…. “
9 h, 00-— Mason Prog. musical
8 h. 15—Concert matinal .
9 un. 30— Les chansons...
9 45— Melodies

Le moulin de.
Courrier du jour
Prog. Musical
Pierre Guérin
Grande Soeur
Métairie Rancourt
Prog. mus.
Vie de famillle

iz 00—Heure du concert Jeunesse dorée
15— A Jovette

i 30 Réveil rural Réveil curai
45 —
00—Chansonnettes
15— Radio-sournai
30-—Boite musicale

de chambre

P
9
P
T
S
S
T
T
S
T
S
T
T
S
T
I
S
F
S
T
T
E
T
7
7
7
2
7
-
7
2
7

00—Nouvelles

Rue Principale
Radio-journal
Tante Lucie

45—Fanfare Marine Amérie.
00— .
15-- Mason's United Chansonnettes
50 -Service religieux Récital
45— vases vases
00— Neuvaine Aviation
15—
30— March.deHull C.“d'oeu.en mus.
45—
00—Disques ‘classiques eee
156— Avis de décès Chant
30—Mus. Prog. muscial

Radio-iournal ?

 

CBC News
Morn. Melodies
CBC News
Devotiona! Period
Musical March

Breakfast Club

l'une for two.
Musica) Prog
Sammy Kaye
Choir
Wartime Shop.
Musical Prog.
Road of Life
Master Musicians
Solider's Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

CBC News
HappyGang

Marine Beni
Musical Prog.
Joint Recital

Mary Marlin
Ma Perkins
Pepper Young
Right to . . .
Songs of...
Talk
Orchestre

Front Line Fam.
Musique de...
Doubt
Favourites

Don Messer
CBC News
CBO Program
BBC News
Singing

Help Wanted
Talk
Serenade

Labour Forum

RCAF Quiz

Eyes ‘front

CBC News TE
Talk

  
Sunrise
Newscast
Musical Prog.

Let there be light
Castles in...
Band Concert
Your Date
Wife Preservers
Music Salon
Newscast
Opera Echoes

CKCO Spotlight

Romantic cycles
Newscast
Farm Front
Luncheon Musie

Like this
Light Concert
Rhythm Parade

Music to Rem.

Mid-Week Mat.

 

Newscast
Hits & Bits
Visiting America

Salon Swing

Barnyzard Blues
Claire Wallace
Men In Scarlet

Newscast
Candielight

THA
E on the Hearth
Hearth in Harm.
Lum and Abner
Army Show
Home Husters
Ray Fennessy
Treasure Trail

Town Crier
Between the
CKCO Inst. Ens.

Music in the Mu-

| Gene Raymond est un jeune pre-

AAR

 

  

«5-— .
00—Le thé Heure du thé
16—Musicale Nouvelles
30—Revue musicale Fée des fleurs

5. 45— Beaux disques

à 00—Opérette A Radio-Canada
h. 15— Nouvelles Radio-journal
h. 30—Causerie Causerie
h. 45—Pjus belles voix Prog. musics)
h. 00— Un homme et. Un homme et...
h. 15—Wayne King La vie comm
h. 30- BBC BBC
h 46—Fiancée du eom.. Fiancée du com...
h. 00—Intermède Sérénade
h. 15—Cohen & Cohen ne
h. 36—Histoire de Histoire de . - .
h. 45— “
he ote l’on chante Ici l’on chante

h. 30—Sketeh Sketch
h 46— eee
h.
h.
h.

h
h
h

h.

 

  10 t5—Les Hebdos Les Hebdos
10 30—Orgue Orgue Hymns News and] Sports.
10 45— eee .
I 330cree Prog. Musica) BBC Newsreel
) Pome | CBC News

 

 

AU PETIT THEATRE

That Girl From Paris”

Nicole Martin, jeune cantatrice
française, refuse d'épouser, le
jour de son mariage, Paul de Vry,
administrateur d'Opéra. Elle se
sauve aux Etats-Unis, car chemin
faisant, elle a rencontré un jeune
musicien qui fait partie d’un jazz:
Windy. Naturellement. elle en
tombe amoureuse et s'accroche à

lui, qui du reste fait tout ce qu'il
peut, pour se débarrasser ae cette
partenaire insupportable. Passa-
gère clandestine sur le bateau,
Windy qui ne veut pas d'histoire,
la protège. Grâce à lui, elle entre
en Amérique. Comme elle a une
voix magnifique, elle lance le ca-
.baret où joue Windy et ses com-
pagnons. A la suite d’une méprise,
elle n’aime plus Windy... pas pour
longtemps d'ailleurs, car après
avoir dit une deuxième fois: non,
à son ex-premier fiancé, elle se
marie pour de bon avec Windy.

Appréciation. — Plaira à tous
les publics. La très belle voix de
Lily Pons, si bien enregistrée
dans cette bande, ravira tous ses
nombreux admirateurs. Elle nous
fait entendre plusieurs chansons
américaines. Puis le Beau Danube
Bleu et un air important du Bar-
bier de Sévile; l'air de Rosine.

| Technique. — La photo est très
belle. Des passages sont lumineux.
S'il y a quelques longueurs et
quelques erreurs sur les paysages
et scènes se passant en France,
l'ensemble reste agréablement mis
en scène, et enlevé avec brio. Des
détails humoristiques sont très

i bienvenus et amusent. L'interpré-
tation est correcte. Lily Pons joue
bien et chante bien mieux encore.

mier séduisant, au jeu ag cable,
Jack Oakie, dont la rondeur et la
jovialité nous plaisent, est très en
verve. Ensemble amusant.

Morale. — Rien de bien grave
à reprocher à cette histoire sinon
quelques libertés dans les atti-
tudes. Danses. Images un peu légè-
res. Un grand décolleté. Une chan.
son libre. Quelques phrases équi-
voques et sous-entendus pour un
déshabillage. Une rivalité entre
deux jeunes femmes qui aiment le
même homme, sans rien de bien
grave. Cela se borne A des farces
pas bien méchantes. A noter un
mariage express, selon la mode

THEATRE
Aujeurd'hai et mercredi

Lily Pons, Jack Oskie.
Gene Raymond

TRAY GIR! FROM PARIS"
Kennedy d

“INF RIOR DECORATOR"
aussi “POWER TO WIN"

 

 

 

 

 

 

Aujourd'hui dernier four

‘SECRETE oF THE UNDERGROUND"
avec John Hobbard

auss
“SPRINGTIME IN THE ROCKIES"

avec

Betty Grable et John Payne    
LNa

américaine. L'impression d'ensem-
ble n’est pas mauvaise. L'humour
domine, ce qui contribue à la
bonne impression générale.

———

Au CAPITOL

“Mission To Moscow”

Le film “Mission To Moscow”
que le Capitol présente cette se-
maine aux cinéphiles d'Ottawa,
est tiré du livre de l’ambassadeur
américain à Moscou, Joseph-E.
Davies. “Ce film, dit le père Gus-
tave Sauvé, OM.I., est un exem-
ple systématique de propagande
bolchévique.” En effet, ce film
cache sous un camouflage de
douce démocratie. le venin com-
muniste que les Russes ont entre-
pris d'infiltrer au coeur des na-
tions catholiques et tranquilles.

Au FRANÇAIS
“Syncopation”

Bon film pour les amateurs
de “jazz”

Les amateurs de musique de
“jazz’ sont servis à souhait cette
semaine au Français, où passe à
l'écran “Syncopation”, sorte de
rétrospective sur les origines et
les progrès accomplis aux Etats-
Unis par ces mélodies syncopées
qui mettent comme des fourmis |
dans les pieds des gens de tous
âges et de toutes conditions.

Jackie Cooper et Bonita Gran-
ville sont les héros d’un semblant
d'idyile évidemment introduite
dans le film comme prétexte à
relier l’une à l’autre les divers
airs de “jazz”. Adolphe Menjou,
George Bancroft, Connee Boswell
et autres sont aussi de la distribu:
tion dane des rôles sans grande
importance. Figurent également
sept des artistes américains les
plus connus aux Etats-Unis dans
cette sorte de musique, mais leur
apparition à l’écran est très courte
pour la plupart d'entre eux.

eme

AU CARTIER

“The Human Comedy”

Le film que le Cartier présente
aux cinéphiles, “The Human Co-
medy”, avec Mickey Rooney, Fay
Bainter et Michael O'Shea, est une
étude psychologique des senti-
ments humains à tous les âges de
la vie. L'histoire se passe dans
une époque fertile en érntions an-
goissantes: celle de la guerre. Le
film démontre que bien que la
guerre tourmente le monde, la vie
n’en continue pas moins son cours:
les passions de l'âme n’en demeu-
rent pas moins le mobile de l’exis-
tence de chacun. Depuis l’enfance
ignorante que rien n’affecte, à la
vieillesse pleine de sollicitude et
de dévouement, chaque être, à me-
sure qu’il va dans la vie, connaît
les sentiments inhérents à son
Age. “The Human Comedy” que
l'on pourrait appeler “l’éternelle
comédie humaine” connaîtra un
grand succès.
rel

Sois bon, mais avee simplicité,
car l'orgueil de la vertu est le plus
insupportable de tous.

Marc-Aurèle

Heureux l'homme à qui Dieu

donne une sainte mère!
Lamartine

 

 

toute la grandeur de ce rôle. L'une

des scènes de ce feuilleton— une
scène qui sera transmise Ie mardi
vingt juillet, à 7 h. 45 nous éclaire

sur le caractère de l'oeuvre. En

voici un passage:
Le curé—“Oui, oui, vous autres,

vous vivez pour vos enfants. Vous
vivez pour le bonheur de vos en
fants. Chez vous l'enfant est le
terme de l'amour.
Mélanie-—On les aime bien‘ nos

chers enfants. Aussi, vous ne sa-
vez pas quelle inquietude ça nous
cause de les voir partir Com-
ment Gédéon va-t-il nous revenir?
C'est 1a ma crante. II est si bon
chrétien, notre Gédéon, M. le Curé.
Il n’a que 24 ans … pensez, c'est
jeune.

Le curé—Oh' je sais tout cela
mieux que vous. Madame. Mais
que voulez-vous. Je prierai pour
vous et beaucoup pour lui. Et
puis, vous savez, il y a un prétre,
toujours dévoué dans chaque camp.
Le chapelain militaire vrille sur
vos enfants. Ils ont une chapelle,
et il y a tout un programme reli-
gieux. Ah! je comprends, les occa-
sions sont plus nombreuses la jeu-
nesse est faible, mais le chapelain
est aux aguets. Dès que les garçons
arrivent au camp, ils passent de-
vant le chapelain qui fait connais-
sance avec chacun d'eux, se met
à leur disposition, leur parle en
vrai père.

Mélanie—C'est vrai. ça, M. le
curé? On m'avait dit que là-bas,
on ne faisait presque pas de reli-
gion.
Le curé—Voyons, chère madame,

il ne faut pas écouter tous les can-
cans qui volent dans l'air, même
dans notre bonne paroisse. On ne
ramasse pas le vent avec tout ce
qu'il apporte. Vous avez foi en ma
parole?
Mélanie—Oh' M. le curé, je ne

doute pas de ce que vous re dites,
mais j'en suis si surprise, si con-
tente … ça me soulage bien gros.
Le curé—Oui, oui, si votre Gé-

déon et tous nos gars veulent rester
bons, ils ont là-bas tous les moyens
de le faire. Le prêtre au camp vit
avec les soldats. Il se mêle à eux,
ils peuvent le voir, iui parler au-
tant qu'ils le désirent. Dissipez vos
craintes et augmentez vos prières.
Que cette épreuve soit à tous pro-
fitable.”

| Le 16ème concert

des “Alouettes”
La musique de l'Aviation cana-

dienne, dépôt de l’effectif no 5
à Lachine, donnera son l6iéme
concert musical le mercredi, 21
juillet, à 3 heures de l'après-midi,
aux postes de Radio-Canada. Cette
émission du mercredi—Alouettes
—est un hommage à la vaillante
escadrille canadienne-française
d'outre-mer.

Programme

Marche militaire:
Notre Directeur Bigolow

Valse:
Or et Argent …… …….… Lehar
Danse russe ...... Tschaikowsky

Marche canadienne:
Terre de l’Erable .. Laurendeau
“The Middy” Alford
Le caporal Irène Guilbert donne-

ra l’entrevue habituelle sur le

rôle d'une aviatrice en service ac-
tif dans le C.A.R.C.
Pour l'écoute: CKCH, à 3 heures.

Récital de piano par
Arthur Benjamin

Arthur Benjamin, célèbre pia-
niste et compositeur anglais qui

habite maintenant Vancouver, don-

nera deux récitals de piano pour
l'auditoire de Radio-Canada, en
juillet. Au cours du premier réci-

tal qui passera sous la rubrique

“Cycle de Chopin” le mardi, 20

juillet. à 9 h. 30 du soir, on en-
tendra:
Mazurka fa mineur Opus 59 no 3

Mazurka fa mineur Opus 63 no 2

 
Oeuvres d'auteurs

canadiens

sont inserits au programme du
concert de musique de chambre
que transmettra Radio-Canada, le
mardi, 20 juillet, à 9 heures du
soir. Se sont: Eglogue, et Pan aux
Pieds de Chèvre, de J.-J. Gagnier,
un mouvement de Trio pour flûte,
clarinette et piano, de Violet Ba-
lestreri-Archer, et Danse Charac-
téristique, d'Alexandre Brott.
Les membres du groupe instru-

mental qui interpréteront ces oeu-
vres sont: Gloria Agostini, harpe,
Lucien Gagnier, flute, Guillaume
Gagnier, cor, Armand Gagnier,cla-
rinette, Alexandre Brott, alto, Jean
Belland, violoncelle, Sévé-in "Mois.

se, piano.
Pour I'écoute: CKCH. 

| Chants du vieux Québec

Radio-Canada a voulu évoquer
avec les “Chants du vieux Québec”
pour l'émission du mardi, 20 juil-
let. à 8 h. 30 du soir, “la foi robus-
te et spontanée qui fleurit encore
au coeur de nos campagnes”. Ce
tableau sonore a pour titre “Le
village à l’ombre du clocher”.
Pourcette évocation, Radio-Canada
a eu recours à des cantiques popu-
laires puis à quelques chansons
qu’on peut appeler des “miracles”

au sens ou l'on parlait des mira-

cles au théâtre du Moyen Age.
Il faut citer parmi ces chants la

Passion de Jésus-Christ, l’un des
plus beaux et pourtant l'un des
moins connus. Il faut encore signa-
ler Le Martyre de Saintz Catheri-
ne, cantique populaire que Marius
Barbeau a pu inscrire dans son
Romancero, grâce à Mada 1e Le-
blond, de l'Île d'Orléans.

D'autres airs que nous fera en-
tendre le Choeur Lavallée-Smith,
direction de Jean Charbonneau.
nous viennent du temps jadis avec

la même fraîcheur et peut-être

plus de fraicheur que ceux d'un

certain répertoire qui ne s'inspire
pas toujours de notre folklore.
Le texte des “Chants du Vieux

Québec” est de François Hertel
Le metteur en ondes de cette érmis-
sion est Roger Daveluy.
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Des oeuvres d'auteurs canadiens

LE CHEVALIER MASQUE

Fe“Jeitur-svue derriere les gardes!

   

@ Achetez des timbres
et certificals déporgne
de guerre régulièrement.

 

Bien des personnes

menter notre outillage.

 

R.8.V.P.

Tranches quotidiennes

d'histoire du
QUESTIONNAIRE

956— :

Canada |

A—Quand les navires de Cartier touchèrent-ils l'Amérique lors de
la deuxième expédition?

B—Lors du traite de Paris, le roi de France s'engagea-t-il à payer

le papier-monnaie mis en circulation au Canada durant lan.

cien régime?

C—Quel fut le nombre de conseil!'ers fixé lors de la création du

Conseil législatif?

Réponses à la page 3
 

Mazurka si majeur Opus 41 no 3
Barcarolle Opus 60
Prélude Mi bémoiï majeur Opus
28 no 19
ut dièze mineur Opus 45
Variations Brillantes, Opus 12

Pour l'écoute: CKCH à 9 h. 30;
mardi.

Concert conjoint

M. Fernand Martel, baryton et
M. Henri Mailloux, pianiste. ont
préparé le programme suivant
pour leur concert aux studios de|
CBV de Radio-Canada, le mercre-
di, 21 juillet, à 2 h. 30 du soir:
Valse No 9 op. 69 No 1 Chopin
Cing portraits ... Alec Templeton  a) Vera

 

sont actuellement exposées à

ennuis parce qu'elles ne peuvent pas avoir le téléphone.

Nous en sommes désolés, mais nous n’y pouvons rien:

seule la guerre en est responsable.

M.

b) Hazel
¢) Eileen
d) Ursula
e) Anne

Première pièce romantique
Loui- Diémer

Henri Mailloux

My Friend Malotte
When I have sung my songs

Ernest Charles
Serénade de Laurentine

. Henri Duparc

La ballade des femmes de Paris

La vie antérieure

Debussy
Duparc

Fernand Martel

Pour l'écoute: CKCH, à 2 h. 50
mercredi.

B. HAMILTON,
Gérant régional.
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Le cuivre, le caoutchouc, l'acier et les autres matériaux

nécessaires aux lignes téléphoniques sont aussi nécessaires
à la guerre. Sans ces matériaux, nous ne pouvons aug-

Et il nous faut conserver pré-

cieusement les minces réserves dont nous disposons si nous voulons satis-

faire aux besoins de la nation pour faire la guerre et pour assurer la
santé, la sécurité et le bien-être de la population.

Voilà pourquoi seuls les ouvriers de guerre dont les fonctions nécessitent
l’utage du téléphone, ou encore les personnes qui ont besoin du téléphone
pour assurer la santé ou la sécurité da public, peuvent obtenir le service

du téléphone. Lorsque des abonnés commerciaux ont besoin d'appareils
| additionnels, il est souvent possible de résoudre le problème par une

simple redistribution des appareils qu’ils possèdent.

Nous nous efforçons d'utiliser aussi judicieusement que possible l'outillage
dont nous disposons. Et nous regrettons que de nombreuses personuca
soient privées du service téléphonique.
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; “Ici l’on chante”

| Germaine Côté et Paul Létour-
| neau, chanteurs de genre, un
| choeur mixte et l'orchestre de Gil-
{bert Darisse ont préparé pour
l'émission du mercredi, 21 à 9
heures du soir, transmise par Ra-
| dio-Canada, des studios de Québec
, le programme suivant:

| Ne cherchons pas pourquoi.

i Le choeur

Tango d'Amour Lesieur
| Paul Létourneau
South American Fox

Ç Orchestre

: Un regard, un sourire
Germaine Côté et le choeur

Livre d'amour
Paul Létourneau

La Comparsita

Orchestre

: Quand un petit oiseau chante
Duo et le choeur

“Pour l'écoute: 9 heures, CKCH.
————————

! L'opinion gouverne le monde; et
les philosophes, à la longue, gou-

 vernent l'opinion des hommes,

Voltaire

 

 
 

A VENDRE
PLANURES DE BOIS SEC

(shavings)
Ballot pressé pour

facile manutention

EXCELLENT
POUR EMBALLAGE

Faites votre approvi-
sionnement maintenant
à un prix d'aubaine,
tant qu'il y en aura.

Chargé sur voiture ou camion

INDEPENDENT
COAL AND

LUMBERCo.Ltd    
 

Pour prendre cette bande,
il va falloir agir avec dex-
térité ! Ils croient tou-
jours que je suis leur
chef.
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MARISE DUCLAU et sa famille
Où étiez-vous     

    

 

M faîlait bien — its

  

  

ce soir ? Fe croyaient que vous
m'ont enfere m'aviez vu charger =
mée à clef. le camion de pro- i

visions —

 
     «Caw 502
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F Mais te re tal.
sais que d':reu-

   

  
  

 

   

contre eux.

/ tirez pas, le- amis: Vous alles
arabe! — — —

 

  
    

muler des preuves
—

C'est malheu-
reux que vous
ne puissiez
arrêter aussi

ceux qui

res provisions —
en réalité ils al-
dent l'Axe eux

achètent

par Fran STRIKER

( A lautre porte!

pa: McEvoy et Striebel

Et votre éemi-frère” IT doit le sg
Sait-il ce que vous voir : C'est

faites 7? lui qui m'a
suggéré ce
plan — et U

n’est pas mon
demi-frère ;     

  

Chemin Clifton, Westboro, Ont.
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Le Droit
“L'avenir ‘est à ceux qui luttent”

 

Journal indépendant en politique et

totalement devoué aur intéréts
de UEglise et de la Patrie.

Fondee le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98. RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes.

Membres de l'Audit Bureau of Circulation et
de l'Association Canadienne des Quotidiens.
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ABONNEMENTS
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Ottawa, Hull, par poste …… ………………. 8 1.50
Canada . ...oe . 5.00
Etats-Unis .......... 8.00
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Le pasteur Shields et

l'opinion publique

Le Dr Shields. pasteur basptiste de

Toronto. qui s'est rendu tristement ce-
lèbre par ses attaques persistantes,

calomniatrices et grossieres, contre

I"“Eglise et la hiérarchie catholiques,
qu'il rend responsables de tous les
maux passés, présents et futurs, arrive

d’une tournée de conférences dans les

principales villes de l'Ouest.

Au cours de cette tournée il a ré-
pété les mêmes rengaines qu'il sert cha-

que semaine à ses oualiles, que toutes

les livraisons du “Gospel Witness” ser-
vent à leurs lecteurs, et que l'on peut

résumer ainsi: ‘Dans le Canada d’au-

jourd’hui, c’est l'Eglise catholique ro-

maine qui a la haute main sur l'admi-
nistration de la chose publique et sur

la vie canadienne en général. Le pre-
mier ministre Mackenzie King est le vil

et abject pantin de la hiérarchie ca-

tholique romaine . . . Le véritable enne-
mi de l'intérieur est beaucoup moins

ceux qui sont dans les camps de con-
centration que la hiérarchie catholique
du Canada L'Eglise catholique
romaine est la quatrième puissance de
l'Axe . . . L’Eglise catholique est la plus

considérable organisation de cinquiè-

me colonne du monde .

“Que l’Eglise catholique romaine
soit la Babylone de la Révélation, le
siège de l'Antéchrist, l’ennemi du
christianisme et de tous les hommes

libres, nous n’en avons pas le moindre

doute . . . J’affirme que l'Eglise catho-

lique romaine est ie chef-d'oeuvre. par

excellence du démon et le plus puissant

instrument du mal dans le monde .

Le Dieu de la Papauté, c’est le diable
.. . La messe est un blasphème. C’est
une doctrine horrible et maudite. Il n’y

a pas de mots dans le dictionnaire assez

expressifs pour rendre sa présomption
perverse , . .

“Si le pouvoir politique de la hiérar-
chie catholique romaine au Canada
pouvait être brisé, le plus grand obsta-
cle à l’unité nationale disparaîtrait . . .
La religion catholique romaine s'est
montrée le tyran le plus cruel que la

terre ait jamais connu, et le catholicis-

me romain la plus abominable de toutes
les pestes de la terre .. .

“Le progrès du fascisme, n'est que
le jésuitisme en marche: c’est l'Action

catholique ... Le catholicisme, c’est le
paganisme sous sa forme la plus som-

bre. la plus épaisse, et politique pre-

mièrement . .. Le catholicisme est la
quatrième puissance de l’Axe et tout
autant implacable ennemi de la

Grande-Bretagne que l’Allemagne,
l'Italie et le Japon .. . Même si nous
gagnons la guerre, notre principal en-
nemi sera encore au Vatican.”

Nous en passons, et des meilleures,

car. après avoir lu ou entendu ces abo-
minations que nous venons de citer, nos
lecteurs demanderont en grâce qu'il ne

leur en soit pas dit davantage.

Le pasteur Shields n’est pas prisé
par les Anglo-Canadiens bien pensants.

M. Mackenzie King, celui d’entre eux
qui est le plus en vue, disait il y a quel-
que temps à la Chambre des Commu-
nes en parlant du Dr Shields: ‘Je mé-
prise tout homme qui tente de soulever
des luttes de religion en temps de
guerre. Si nous nous arrêtons à dis-
cuter, en temps de guerre, des questions
eontroversables de race et de religion,
nous ilvrons à coup sûr notre pays

entre les mains de l'ennemi.”

A la suite du passage du Dr Shielda
dans les principales villes de 1'Ouest, et
en particulier à Winnipeg .le “Free
Press” de cette ville avoue que des pro-
pos dans le genre de ceux qui sont te-
nus par ce révérend, sont de nature à
créer de la discorde et a faire le jeu de
l'ennemi. Ii s’élève contre la déclara-
tion suivante du pasteur Shields, dont
il a eu maintes fois l'occasion de cons-
tater la fausseté: “La ou l'on a trouve
des catholiques romains, dévots et sou-
mis à l'Eglise, on s'est vu en présence
de gens qui, pour dire le mieux, man-
qualent d’enthousiasthe pour l'effort
de guerre, et, en mettant les choses au
pire, s'opposaient catégoriquement à
toute participation canadienne.”

Dans le même journal, M. W.-F.
Osborne, ancien professeur de français
à l'Université du Manitoba, exprime son
indignation devant le torrent de mal-
veillance que le Dr Shields a déversé
sur le catholicisme: “Il y a quelque
chosé d'alarmant, écrit-1], dans le spec-
tacle d’un esprit capable, et par-dessus

 

- et demi de citoyens canadiens.

tout habile, qui choisit le moment où
l'unité nationale importe avant toute
chose, pour remuer les bas-fonds de
l'ignorance, de la petitesse et du pré-
jugé. A une époque où les valeurs
spirituelles et le Christianisme enga-

gent un combat à mort avec le paga-
nisme et la force brutale, il ne craint
pas de prendre sur lui la responsabilité
de soulever en lui-même des accès de
passion {ndisciplinés et il accumule

sans raison des monceaux d'insultes
sur cing millions de nos onze millions

Il cou-
vre d'injures du même calibre la plus

vénérable et la plus imposante des reli-
gions chrétiennes, qui, d’ailleurs, cou-
rent toutes de semblables dangers.”

Le “Leader Post” de Régina. faisant
évidemment allusion au passage du Dr
Shields dans les provinces de l'Ouest,
écrit: “Il y a peu de bigots, Anglais ou
Français, qui persistent à attiser par
leurs discours le feu de ia dissension de
race et de religion. L'un d'eux fait
actuellement une campagne dans

l'Ouest.” ,
Cependant, le pasteur Shields de-

meure libre de publier le “Gospel

Witness” et de parcourir le pays en ré-
pandant les pires calomnies contre

l'Eglise catholique, contre le Pape, con-

tre la hiérarchie catholique, et contre
les catholiques eux-mêmes.

Ainsi, au moment même où les ca-
tholiques des Nations Unies s'efforcent
de détruire les calomnies lancées par
l'Allemagne nazie contre le Vatican et
qui sont ainsi conçues: “Le Vatican a
voulu la guerre . . Le Vatican a pré-
paré la guerre . . . Le Vatican profite
de la guerre”, le “Gospel Witness”

annonce, chaque semaine, un ouvrage
intituié “Behind the Dictators”, rédigé
par un prêtre apostat, et qui est censé

démontrer, malgré les preuves les plus

évidentes du contraire, que l'Eglise
catholique a partie liée avec les chefs

de l'Italie e: de l'Allemagne, et que, de

concert avec eux, elle a déclenché la
présente guerre mondialé,

La liberté de proférer de telles ca-
lomnies et de telles absurdités est
accordée sans limites au Dr. Shields,
parce que, prétendent les autorités, ies

divagations de ce réverend sont telle-

ment absurdes qu'elles ne font de mal
à personne.

Si des accusations du même genre

étaient lancées par des catholiques,

avec autant de persistance. contre des

sectes protestantes canadiennes, con-

tre la Grande-Bretagne et contre les

Etats-Unis, les autorités feraient-elles
preuve d'autant de tolérance et de lon-
ganimité?

Nous ne le croyons pas, car, dans le
passé, certaines personnes ont été pour-
suivies, incarcérées et internées, à la
suite de déclarations qui étaient proba-
blement intempestives, mais qui étaient
certainement moins dangereuses que
les calomnies que le Dr Shields répand
impunément,

Charles GAUTIER.

 

Au Jour le Jour

L'unité nationale dont 11 est telle-
ment question de ces temps-ci, ne de-
pend pas seulement du respect des
droits des provinces et des minorités.
Elle tient aussi à une communauté de
loyauté, à un idéal national commun
qui n’existe pas à l’heure actuelle. Les
Canadiens francais n'ont qu'une patie:

le Canada. Au contraire, les Anglo-Ca-
nadiens partagent leur allégeance en-

tre le Canada et la Grande-Bretagne,
et réservent à leur ancienne patrie la

plus large part de leur attachement. Il

ne faut pas chercher ailleurs que dans

cette disposition d’esprit la cause de
beaucour de nos difficultés actuelles.

Que tous les Canadiens soient vraiment
loyaux à la patrie qui les a vus naître

et où ils vivent, et la cause de l'unité

nationale aura fait beaucoup de pro-

grès.

x X X

La question du combustible prend de
plus en plus d'importance. M. Bour-
que, commissaire municipal d’Ottawa.
fait remarquer avec raison que l’ap-
provisionnement de bois diminue de
plus en plus, et que cette diminution

est d'autant plus inquiétante que beau-
coup de gens s’étaient décidés à ache-
ter du bois de chauffage pour rempla-
cer le charbon qui, lui aussi, se fait de
plus en plus rare. Il est maintenant
question de rationner le charbon, c’est-
à-dire de substituer une certaine quan-
tité de charbon mou à l’anthracite, que
l'on était accoutumé de se procurer aux
Etats-Unis. Car, en réalité, le charbon
ne peut pas être rationné, ou. du moins,
le combustible, quel qu'il soit. I1 faut.
pour chauffer une maison. un immeu-
ble d'appartements. un magasin, une

salle publique, un théâtre,- une église,
une somme de combustible bien définie,
S'ils ne peuvent pas se la procurer, ils
ne leur restent qu’une chose à faire:
fermer complètement leurs portes. Le
charbon ne sera pas rationné cornme le
sucre, le beurre ou la viande, mais 1
faudra accepter les substituts qui nous

seront offerts. Ces difficultés provien-
nent des grèves des mineurs des Etats-
Unis. Ces grèves sont périodiques et el-
les peuvent. en aucun temps, boulevér-
ser toute l’économie canadienne. Ne se-
rait-11 pas temps que les autorités pro-
vinciales et fédérales formulent une
politique du combustible canadien. afin
que, utilisant nos ressources qui sont
abondantes, nous ne soyons plus & la
merci de la bonne ou mauvaise volonté
des mineurs américains?

x x x

M. Coldwell, chef de la C.CF. s'est
élevé de nouveau contre l'octrol de di-
vorces par le Sénat et la Chambre des
communes. I se plaint des abus qui
existerit sctuellement et s'iinagine que
des tribunaux de divorce les feront dis-

paraltre. Ne sait-1l pas que, si le Parle-

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 JUILLET 1943

ment se désistait de ses droits actuels,
le mal serait dix fois pire? Une seule
solution logique s'impose: abolir le droit
du Parlement et des tribnaux à rompre
les unions matrimoniales. ..

ARGUS.

SILLET

 

Catane de Sicile

Nul de ceux qui entretiennent pour
les villes historiques un respect qui
Prend la forme d'un culte ne voit sans
chagrin tant de murs vénérables tom-
ber sous les coups de ta guerre. La né-
cessité excuse seule les Alliés, nécessité
causée par l'incurable folie mussoli-
nienne. Après Syracuse, Catane ancien
et moderne, ne sera plus qu’un champ

de ruines et les barbares, reprendront
les jouanalistes à la solde du Duce sont
revenus. Mais cette phase ne consolera

pas les habitants de Catane qui votent

maintenant ce que leur coûte l’orgueil

fasciste.

Catane. dont la chute n’a été qu'une

affaire de quelques heures, est une ville
intéressante. Son passé l’apparente à
Syracuse, sa voisine, sa rivale, sa suze-

raine. Ainsi en fut-il pendant des siè-
cles, parce que Syracuse avec son dou-
ble port sollicitait les flottes grecques,

accentuait son caractère de cité grec-
que. Catane est pourtant de mêmeori-
gine. Elle naît à la même époque; elle
est contemporaine de Rome; elle a à

peine vingt-cina ans de moins que la
capitale du Latium. Mais avant de
tomber sous le joug de Rome, plus de
quatre cents ans passeront. Elle ne se-

ra jamais parfaitement romanisée que

sous les derniers empereurs. Encore au-

jourd'hui. elle garde l'aspect d’une ville
de la Grande Grèce, et les souvenirs les
plus chers sont ceux qui la rattachent
à l'Hellade glorieuse.

Les Cataniens se flattent de descen-

dre des Grecs de la Chalcide, ce qui est
vlutot le droit des habitants de la ville

voisine de Lentine. chez qui les habi-

tants de Catane avaient été transpor-
tés par ordre de Hiéron ler, roi de Sy-

racuse. Il faut donc plutôt se dire des-
cendants de Syracusains et de Pélopo-

nésiens. Si aitachés qu'étaient les pre-

miers Cataniens à leur ville que, de
Lentini (ou de Léontini), ils tentèrent
de s'y refirer: les tyrans de Syracuse,
Denis et Agathocle, les refoulèrent. Les
nouveaur-venus prirent définitivement

le nom de Cataniens. Mais ce n’est pas

à dire que les habitants de Catane en
1943 puissent se glorifier de la pureté

de sang grec; il faudrait oublier qu'au

cours de son histoire la ville a passé

sous les dominations carthaginoise, ro-

maine, sarrazine et qu’elle était un port
de mer ouvert à la piraterie qui jus-

qu'au 19ème siècle affilgeait les popu-
lations méditerranéennes, ce qui ne fa-
vorise pas l’unité de race: ce qu’il y a
donc de moins Cataniens au monde,
pourrait-on ajouter, ce sont les Cata-
niens eur-mêmes.

Comme catholiques, Catane doit
nous être chère. C’est en effet dans cet-

te ville sicilienne qu’eut lieu le martyre
de sainte Agathe, vierge nommée au ca-

non de la Messe, et celui du diacre Eve-

rus. L'un de ses évêques, Dominus.
était présent au concile d'Ephèse en
431. Un autre, Fortunatus, tenta com-
me envoyé pontifical, le rapprochement
de l'Eglise latine et de l'Eglise grecque
(514-516). En 739, Jacques, évêque de
Catane, périt pour la défense du culte
des images. Un évêque thaumaturge
vint à son tour illustrer ce siège; ce fut
saint Léon. Il y eut un évêque du nom
d'Euthimyus qui un instant pencha pour
le schisme de Photius. Mais le plus cé-

lèbre des évêques cataniens est bien
Jules della Rovere qui, sur le trône de
saint Pierre, prit le nom de Jules II, et
ne fut guère tendre pour les Allemands
aui menacaient les états pontificaux.
Depuis 1860, Catane est devenu un ar-
chevéché. ne relevant que du Saint-
Siège.

Ses monuments historiques (qu’en
restera-t-il après les présents bombar-
dements?) méritent une mention spé-

ciale; en particulier. la cathédrale,
dont la photographie nous a souvent
rappelé la merveilleuse silhouette. Il
faudrait aussi citer son Université ca-
tholique, ses monastères, etc.

Siluée à quelques milles de l’Etna,
Catane a grandement souffert de ce
voisinage. Beaucoup de ses anciens mo-
numents ont été ensevelis sous la lave
du volcan. Mais sous les coups des Al-
liés, les ruines du passé disparaîtront
elles-mêmes.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

[Il y a vingt ans

LE 20 JUILLET 1923

Le géneral Henri Gouraud, commandant

de la quatrième armée française, et actuelle

ment en voyage aux Etats-Unis, vient d’être

nommé gouverneur militaire de la ville de

Paris.

Le Pariement anglais se prononce en fa-
veur de l'établissement d'une grande base mi-
litaire à Singapour.

Le roi Hussein, de l’Hedjaz. refuse de
signer le ptotocole anglo-arabe, qui accorde,
en Palestine, un foyer national aux Juifs.

La Russie soviétique accepte la convention
alliée au sujet du contrôle du détroit des
Dardanelles. . ;

Les Orangistes canadiens blâment le roi
George V d’avoir rendu visite à S. S. Pie XI et
demandent le rappel de l'ambassadeur de la
Grande-Bretagne près le Saint-Siège.

M. L.-P. Brudeur, juge de la Cour Supré
me du Canada, sera probablement le succes
seur de Sir Charies Fitzpatrick au poste de
lieutenant-gouverneur de la province de Qué
bec.

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

L’AVENIR NATIONAL, Man.

chester, N-H. — La Sicile occupe
une position stratégique en Médi-

terranée, commandant le corridor

entre l'Italie et l'Afrique du Nord.

Les Alliés doivent donc s’en em-

parer pour permettre à leurs vais-

seaux de circuler plus librement

entre Gibraltar et le canal de

Suez.

Ce triangle de 0.860 milles

carrés, peuplé d'’envirn 4.000.000
de Civilss en

. temps normal, à

LaSicile, été fortifié par
terre d'invasion!'Axe sur presque

- tous les 600

milles de son lit-
toral et dans les montagnes dont
les plateaux sont devenus d’impor-

tantes aérobases ennemies. On es-

time donc que les Alliés mettront

dan les six semaines à conquérir

cette grande île stratégique.

Peu d'îles ont été envahies et

conquises aussi souvent que la Si-
cile, depuis le huitième siècle avaat
Jésus-Christ. On y trouve des

chefs-d’oeuvre grecs de style do-

rique. Les Romains firent de l'île

leur première colonie. Elle fut

occupée ensuite par les Vandales,

les Goths, les Sarrasins, !es Nor-

mands, les Espagnols, les Autri-

chiens, les Francais. En 1860, c’est

1a que le fameux Garibaidi com-

mença ses conquêtes. Depuis lors,

l'ile fait partie du royaumed'Italie.

Rien d'étonnant que sa popula-

tion soit cosmopolite à l'extrême et

qu'elle voit d'un oeil sympathique

l'arrivée des alliés anglo-canado-

américains. La Sicile est restée en

effet l’une des parties les plus anti-

fascistes du royaume italien.

Le port de Syracuse fui la pa-

trie d’Archiméde, au temps ou la

Sicile etait une colonie grecque.

En l'an 212 avant Jésus-Christ, Sy-

racuse fut assiégée par les Roma ns

commandés par Marcellus. Archi-

mède les tint en échec pendant

trois ans, grâce à ses inventions, v

compris des miroirs qui incen-

dièrent les vaisseaux ennemis en

concentrant sur eux la lumière du

soleil.

La Sicile est encore fameuse par

son mont Etna, voisin de Messine,

La mythologie grecque plaçait dans

son volcan les forges de Vulcain

et des Cyclopes. Messine fut dé-

truite en 1908 par le pire tremble-

ment de terre dans l’histoire, avec

plus de 126.000 pertes de vies

humaines.

+

L'ACTION PNIPULAIRE, Jo-
liette. — Le présent article m'est

venu à l’idée, un soir que j'écou-

tais des ouvriers causer entre

eux, des nombreux et difficiles

problèmes que présentent les

nouveautés tel:

Quand les que l’impôt
sur le revenu,ne connaît

ve la taxe de dé-
pas Ja lei . . .fense nationale.

le prêt obliga.
toire, l’asurance-chômage, l'assu-

rance-groupe. les contributions

syndicales, etc, etc.

A les entendre, ils étaient trois

et travaillaient dans deux manu-

factures différentes. je m'aperçus

que deux d’entre eux sont traités

de bien curieuse façon: ainsi. sur

leur enveloppe de paye. il n'est

pas question du montant de leur

solde: de plus, de ce que nous ap-

pelons “du temps et demi” leur

est payé “temps et quart” l'un

d'eux se voit enlever chaque se-

maine, et il n’en a jamais donné

l'autorisation à qui que ce soit.

une certaine summe représentant

sa contribution à l'union inter-
nationale à laquelle d'ailleurs il

n’a jamais voulu adhérer: quant à

l'autre qui travaille au même en-

droit. on ne lui enlève rien de-
puis quil a fait au payeur une me-

nace significative.

Voilà quelque chose d'anormal.

Nous ne discuterons pas sur la

loyauté des responsables d’une

telle situation. Une chose est cer-

taine, c'est que si les ouvriers

connaissaient mieux les lois fe-

dérales ou provinciales qui régis-
sent le travail das nos usines et

manufactures, bien des abus dis-

paraîtraient parce que les ou-

vriers pourraient produire leurs

revendications auprès du gouver-
nement ou, d’un responsable qui

verrait à faire observer les lois.

Il faut bien admettre que les

ouvriers ne sont pas tous en me-

sure d'étudier à fond les lois so-
ciales, ouvrières, cela nécessite-

rait un cours d'étude dont ils ne

peuvent facilement se payer le

luxe. Tout de même, il est

tout à fait dans l’ordre de suggé-

rer aux ouvriers, aux jeunes par-

ticulièrement, de ne jamais man-

quer une occasion de s'instruire

sur les lois qui intéressent leur

milieu du travail. Nous avons des

cercles l'étude à Joliette, qu'on

en profite. Nous avons, tout spé-

cialement les cercles d'étude de

la J.O.C. qui tendent à orienter

les jeunes vers une connaissance

au moins sommaire des lois ou-

vrières. Ils montrent la nécessi-

té de connaître existence de ces

lois et de semer le désir, chez les

cfefs, de les bien comprendre

pour mieux rendre service à la

classe ouvrière.

+ + +

L'ACTION CATHOLIQUE —

En dépit des difficultés sans nom-

bre qui résultent de l'état de

guerre dans le morde. la France

et la Belgique continuent de don-

ner à l'univers catholique un ma.

gnifique exem-

Générosité ple de leur ge.
———— nérosité en fa-

missionnaire veur des mis:
sions En 1941.

ils ont fourni

plus qu'en 1940. Et cela malgré

l'occupation ennemie, les bombar-

dements aériens. l’absence du foy-

er des hommes les plus aptes à

enrichir la nation. cette jeunesse

qui se consume dans les camps de

prisonniers, le chômage général

et la deportation d'un nombre

considerable de iravailleurs fran-

çais en Allemagne.

Mais toutes les contributions à
l'oeuvre missionnaire ne sont pas
matérielles; elles peuvent être

aussi d'ordre spirituel. C’est pour-

quoi malgré de nombreuses diffi-

cultés de communication. le tra-

vail des missionnaires se conti-
nuent avec beaucoup de succès.
La guerre n'arrête pas l'apostolat
de heraults du Christ. Et l'exem-
ple de la Francve et de la Belgi-
que est de nature à enflammer
notre zèle.

A. R.

A x =

LA JUSTICE, Sanford. Maine).
— Maintenant que le gouverne-
ment fait la conscription des
hommes mariés qui n'ont pas d'en
fants, il devrait cominencer pai
conscrire ceux qui préchent le

“birth control”
Ces partisans et qui. eux,
du “hirth n'ont pas d'en-

— fants parce

control” qu'ils ne veu-
. lent pas en

avoir tandis que bien des hom-

mes mariés qu'on a commencé à

conscrire n'ont pas pu avoir d'en-

fants. Les partisans du “birth

control” sont des saboteurs puis

que leur activité sera la cause que

les Etats-Unis de la prochaine ge-

nération seront faibles et dans

une situation désespérée quand

sonnera l'heure d'un nouveau

danger. Pourtant, le gouverne-

ment américain a-t-il oublié que

la situation des naissances a été

une des causes de la chute de la

France?

 

Apprenons

de notre 
l’histoire

Canada

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

930—

A—C’est la Grande Hermine. conduite par Cartier lui-même, qui
aborda la première, à l'Île des Oiseaux, le 7 juillet 1535,
de rendez-vous était Blanc-Sablon.

le courlieu et le galion y rejoignirent la nef.

Le lieu
C'est le 26 juillet seulement que

Trois jours plus tard.
le, trois navires repartirent pour continuer l'exploration entreprise
l'année précédente sur les côtes extérieures du continent et à l'inte-
r'eur du golfe.

B—Le roi de France. par l'entremise de son ministre, le duc de
Choiseul, déclara, en effet: “Le Roi de la Grande-Bretagne ayant dési-
ré que le paiement des lettres de change et billets qui ont été délivrés
aux Canadiens pour les fournitures faites aux troupes françaises, fut
assuré, Sa Majesté Très Chrétienne, très disposée à rendre à chacun
le juste qui lui est légitimement due. a déclaré et déclare que les dits
billets et lettres de change seront exactement payés, d'après une liqui-
dation faite dans un temps convenable. selon la distance des lieux et
la possibilité . . .”

C—Le texte ne péchait pas par une trop grande précision. Le
nombre des conseillers législatifs ne devait pas être moins que 17
ri plus de 24 Les hommes d'affaires britanniques s'opposèrent à cet
article et réclamèrent un nombre fixe de conseillers. De plus, ils en
désiraient an plus grand nombre. afin, disaient-ils, qu'étant plus nom-
b.eux ils offrent une somme plus considérable de renseignements
lors de l'étude de la législation soumise à leur compétence.

LES EFFETS DE L'INVASION
 

Le moral du peuple italien
Les progres des armees alliées

dans la campagne de Sicile. ont

dû nécessairement affecter la si-

tuation générale en Italie et le

moral de sa population.” Or ces

effets sont tout aussi importants

que les succes militaires de nos

troupes: car ils agissent sur l’es-

prit des soldats et des civils, et

sapent ainsi les forces vives qu'ils

pourraient nous opposer. Il serait

difficile, cependant, d’en détermi-

ner tous les details avec précision

étant donné que. pendant la lutte.

il y a toujours une certaine désor-

ganisation dans la vie du pays qui

ne permet pas une cristallisation

rapide de l'opinion. Il ngen reste
pas moins que les rapports qui

nous viennent d'Europe permet-

tent déjà de faire le point à ce

sujet.

Les sentiments du peuple sont

partagés à l'égard de leur gouver-

nement et des Allies. Ceux qui

n'aiment pas ces derniers, n'ai-

ment pas nécessairement leurs

chefs politiques. A part quelques

exaltés du parti fasciste. on peut

dire que la grande majorité de la

population italienn laisse percer

de plus en plus un double ressen-

timent: le premier à l'égard des

chefs fascistes qui n'ont pas pu dé.

fendre la mère-patrie et qui les

ont trompes sur l'immunisation de

l'Italie: le second. à l'égard des Na-

zis qui ont néglige de pourvoir

leurs associes des moyens prati-

ques de tenir tête à leurs adversai-

res, et qui pourtant ont envahi la

peninsule ou ils se comportent en

maitres.
* #* +

C'est à ces Italiens que s'adres-

sent les appels officiels et autres

des Allies pour les inciter à cesser

la lutte. Depuis longtemps déjà,

les services politiques de Londres

et de Washington utilisent tous

les moyens à leur disposition pour

mine: la fraternité factice des Ita-

liens et des Allemands. et pour dis-

socier les premiers de leurs chefs

actuels. La qualite de ce travail

persistant dans l'ombre a été prou

vee par la tiédeur des combattants

italiens dans les diverses campa-

gnes ou :ls se sont trouves enga-

ges. [1 ne s'agit pas de la bravou-

re du soldat italien et de ses res-

suurces militaires. qu'il ne serait

pas juste de mettre en question.

mais bien de son etat d'esprit et

de conscience. C'est ce qui explr-

que aussi la resistance relative-

ment faible des troupes en Sicile.

qu'ils auralent pourtant dû defen-

dre avec plus d'ardeur comme fai-

sant partie du sol sacré de la pa-
trie.

Pour accroitre cette influence

sur le moral italien, M. Rousevelt

et M. Churchill ont adressé aux

habitants de la péninsule un appel

urgent le 16 juillet. pour l'inciter

a se revolter contre ses chefs. et

a penser a la grandeur et a la

venir de leur pays, plutôt qu'à ce

lui d’un parti qui :es a menés à la

ruine. En même temps, Radio-Al
ger maintient un barrage d'exhor-

tations du meme genre. Et le 12

juillet, des chefs syndicalistes

américains d'origine 1laiienne. ont

adressé des sollicitations analo-

gues a leurs frères italiens. M. Jo-

seph Catalonetti, secrétaire du

Conseil italo-américain du travail

qui represente 300.000 membres,

et Antoine Camarda. vice-presi-

dent de l'Internationale des débar-

deurs dont 20.000 membres ameé-

ricains son! italiens, ont fait par-

venir des messages aux ouvriers

italiens, pour les inviter à rece-

veir les Allies comme des libéra-

teurs qui les délivreront de la

“peste du nazisme et du fascisme”

ce ui leur permettrnto de repren-

dre leurs activités au grand jour.

Enfin, voici que les Alliés ont

organise une administration mi-

litaire en Sicile sous l'autorité di-

recte du general Alexander. qui

donne une idée de nos intentions

immédiates à l'égard de la popu-

lation italienne. La première pro-

clamation du géneral Alexander

+1) abolit les organisations fascis-

tes dans les territoires sous sa iu-

ridiction; (2* élimine les lois dis-

criminatoires du régime: (3) ga-

rantit a tous leur personne et

leurs propriétés respectives; et

(4) demande à la population de

ne point faire des actes de vin-

lence. A cet égard. les Alliés ont

déjà confisqué les armes que les

habitants des villages occupés pou-

vaient avoir: fusils, revolvers,

tromblons, coutelas. assommoirs

et autres armes.

Il est entendu que cette admi-

nistration militaire suivra les re-

gles générales que les pays civil)

sés ont adoptées pour des cas de

ce genre. Alors que le(s Allemands

et les Italiens pressurent et vio-

lentent les populations qu'ils ad-

ministrent, les Alliés ont commen-

ce par donner aux Siciliens du

pain blanc qu'ils n'avaient pas vu

depuis trois ans, des vivres et des

médicanmtents. Cette genérosité de

bon aloi et juste. ne inanquera pas

de faire le tour de l'Italie entière,

dont la population arriverait peut-

être à envier le sort des Siciliens.

Ne dit-on pas aussi que nombre

de soldats italiens de la péninsule

demandent d'aller “défendre la
Sicile” avec la seule intention de
se rendre aux Alliés? Déjà les pri-

sonniers pris en Sicile ont oublié
le salut fasciste. pour adopter ce-

lui plus encourageant du V pour la

victoire des Nations Unies.
* * *

Tous ces mouvements ne sont

pas inconnus au haut-commande-

ment fasciste. Il se rend compte

que s'il n'endigue pas leur puis-

sance latente, ils pourraient ame-

ner la revolution. C'est pourquol

le parti fasciste vient d'opérer

une purge gigantesque dans ses

divers rouages administratifs: dans

le nord de la péninsule surtout,

des centaines de fonctionnaires, de

membres d'organisations et d'ins-

titutions politiques et soeiales ont

été remplaces par des hommes

sûrs. La Gestapo aidant. le peuple
italien sera donc tenu en laisse en-

core pendant quelque temps. Mais

tout pourrait changer si les Allies

poursuivent leurs victoires.

Le mécontentement du peuple

est d'ailleurs favorisé par l'impuis-

sance du gouvernement à enrayer

la détérioration economique du

pays. La campagne contre les mar-

chés noirs redouble d'intensité:

les punitions de tous genres pleu-

vent sur les récalcitrants: et les

marchandises confisquées vont aux

pauvres. L'inflation croit malgre

les efforts du gouvernement: et

celui-ci se voit obligé de faire plu-

sieurs concessions aux ouvriers,

comme les augmentations de sa-

laire. des assurances. des secours

de vieillesse et des pensions pour

les invalides. Les affaires péricli-

tent: à la Bourse de Milan, les

meilleures valeurs ont baisse ces

jours derniers de 10 à 75 points’

Tant que durera la tension des

nerfs. cependant. que les Italo-Al

lemands auront les moyens de de

fendre cheremen‘ l'Italie même, il

sera difficile de prévoir des émeu-

tes. La main de fer de Mussolini et

de ses cornparses nazis peut encore

empêcher de pareilles aventures.

La nomination de Carlo Scorza

comme secretaire du parti fasciste,

montre que nous aurons doréna-

vant en Îtalie la politique de la

violence: car ce personnage fai-

sait partie auparavant d’un groupe

terroriste qui avait assassiné un

membre du gouvernement avant

l'établissement du fascisme. Déja

des arrestations massives ont éte

operees dans les milieux de l'op-

position, dont plusieurs chefs ont

dù se retirer dans l'ombre pour
le moment

Cet état de choses ne saurait
durer longtemps. Car en somme,
les evenements militaires déter-
mineront l'attitude du peuple.
Les Italiens patriotes ont beau de-
sirer poursuivre la lutte. leur situa-
lun sera intenable, si la stratégie
de l'Allemagne porte celle-ci à
laisser l'Italie à son sort pour re-
purter ses défenses au nord de la
peninsule. Enfin. le prestige de
nos armées et de leurs chefs peu-
vent provoquer chez I'ennemi bien
des surprises.

Thomas GREENWOOD
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Catholiques el

communistes

Grande nouvelle dans nos jour

naux. L'archevêque de Costa Rica,

Mgr Sanabria, aurait permis aux

catholiques de s'unir avec les com-

munistes dans un parti nouveau, le

“Vanguardian Popular”. dès lors

que ceux-ci abandonnaient leur

nom. “America” a remis les choses

au point. C'est l'archevêque lui

même qui a fait les précisions né-
cessaires et dont la revue de New

York rapporte les trois déclare

tions suivantes: 1) Le programme
du nouveau Parti a été soumis à la
hiérarchie de Coste Rica: 2) il ne

contenait absolument rien qui fut
ou communiste ou socialiste: 3)
les catholiques peuvent donc y
adhérer comnie ils adhérent aux

autres partis. E 8 P,

+

becs”
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Sour 1a prostitution sur une gran.
de échelle. C'est là que se fai-
saient les contacts et le racolage.
Un autre témoin de la défense

à dit que les femmes qu'il y avait

 

 

 

QUARANTE-HEURES
Vankleek Hill, 19, 20, 21 juil.
Wendover. 21, 22, 23 juil.

! MERCREDI, 21 JUILLET 1943
202% jour de l’année

Lever Coucher

 

Noublions pas le francais !
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:' . FETE DU JOUR là étaient presque toutes des) 7.40 Fi presque
| Soler] 1056 926 S. Victor, Martyr | prostituées. Il v avait racolage,

. ~ : mème indécences grossières parepar Henri LESSARD | feis. L'inspecteur Lavigne a men-
tionné que, rue Du Pont, c'était

Lorsque nous faisons des achats, que nous sommesles clients, | Quatre HULL, MARDI 20 JUILLET 1943 DEMAIN: BEAU ET CHAUD june vraie “procession” de ces
Ceux qui deivent être servis. — De cette façon nous favo- id : femmes.
riserons les meilleurs intérêts de notre race et nous aide-

rons les hôtres a obtenir de l’emploi

Un concitoyen nous faisait part récemment de son expé-
rience et de quelques observations au sujet de l'usage du
francals dans les établissements commerciaux de la ville
voisine, Ottawa. où la majorité des habitants est de langue
anglaise.

Nous devons sans doute, disait-il, acheter autant que

possible chez nos propres marchands, c'est-à-dire ceux de ;

 

M. D. Lafortune la ville sera probablement
|, ,
élu président
des écoles

M. Daniel Lafortune. élu la se-

notre race, en vertu d'une charité bien ordonnée qui veut {maine dernière commissaire des
que l’on s'entr'aide et qu'on encourage d'abord les siens. C'est écoles de Pte-Gatineau,
ce que comprennent et pratiquent tous les peuples.

Mais, pour des raisons ou d'autres, dans les pays de popu-

lations mixtes, ajoutait-i

que l’on transigne entre gens de différentes langues.
chez nous, au Canada, il y a

font leurs achats chez des

inévitablement
Ainsi,

bien des Canadiens français qui
anglophones, qui détiennent le

1. il arrive

haut du pavé dans le monde du commerce et des affaires.

En notre région, Hull se trouve dans le voisinage immé-

diat de la Capitale. et il va sans dire que bien des Canadiens
français des deux villes font des achats dans des magasins

dont les propriétaires sont de langue anglaise.
Mais, au pays, le frança

langues officielles et du reste lorsque l'on est client, ache- |
teur, on n’est pas le serviteur, mais le maître.

is et l'anglais sont toutes deux

devoir patriotique que d’exiger de se faire servir en français.

Notre interlocuteur nous relatait que, dernièrement, il

est allé dans un grand bureau de commerce d'Ottawa, en

plein quartier anglais, et il

français au commis qui se

ne pensa pas à s'adresser en
présenta. Ce dernier constata

qu’il avait affaire a un Canadien français et il lui répondit

en français, langue que l’un

de pouvoir employer

francais.
français.

et l'autre furent très heureux

C'est un

Notre ami regretta sincèrement de|

a été choisi

1

|
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DANIEL LAFORTUNE, étu; M.
n'avoir pas recouru à sa langue dès ses premières paroles. ! nier soir président de la Commis-

Mais il eut a aller un peu plus tard dans un autre grand sion scolaire de Pte-Gatineau.

bureau du même genre, et cette fois il se servit de suite du,

Il s'adressait justement à un employé Canadien |nier soir par ses collègues pour
I! se retira plus résolu que jamais à ne pas crain- être president de la Commission

dre ni à hésiter de faire usage de sa langue dans toutes les ‘scolaire pendant l'année 1943-44.

circonstances pareilles où !l se trouvera.

Ottawa ayant la réputation d'être une ville plutôt an- ; tr un surplus
glaise. nous sommes trop portés à parler en anglais dans © On a surp

Il y a eu présentation et adoption

ses établissement commerciaux où nous achetons, Souvent il
y'a là au moins l’un ou l'autre commis ou employé de notre , budget de 1943-44.

langue. Si ce n’est pas lui qui est le premier à nous aborder,
il nous est facile de demander quand même à être servis en :
francais et l'on s'empressera

d'homme capable de parler

de le faire venir.

français, ce qui

S'il n’y a pas

semble être

plutôt rare aujourd'hui, ce sera le meilleur moyen d'en faire ;

engager un, même plus qu’un, dans les établissements con-
sidérables.

C'est un devoir patriotique d'employer sa langue dans

les cas précités, et'nous ne devrions pas hésiter un seul,

instant à le faire.

Il arrive fréquemment que n

Nous devrions même insister au besoin.

ous sommes trop complaisants,

ii

du rapport financier de 1942-43,
de quelque

$5000.
On a aussi établi et adopté le

 

M. Lionel Séguin
décédéa 29 ans

A sa residence, 157A Maisoneu
ve- est décédé subitement samedi

| M. Lionel Séguin, époux bien-aimé
|de Simone Tremblay. à l'âge de

que nous nous servons de l'anglais alors que ce devrait être 29 ans. Le défunt était né à Hull
du français.

Il est entendu que les employeurs de langue anglaise

donnent la préférence à ceux de leur sang dans le choix de

Mais ils ne manquent pas non plus de recou-+ Outre son épouse, il lais
| pleurer sa perte, trois frères, Do-

leur personnel.

rir aux nôtres, aux gens de

peut favoriser leur commerce ou

langue francaise, lorsque cela

leur entreprise. Ils ne

|

et fit ses études à l'Ecole Cauvin.
Il était à l'emploi de la Compagnie
Continental Paper depuis 13 ans.

nat et Lucien, à Hull, Roger, en
service actif outre-mer: trois

voudront pas perdre de clients, par conséquent de l'argent, !soeurs, Mme Louis Goulet (Rose)

faute de pouvoir donner satisfaction à l’acheteur.
L'entr'aide que nous nous devons, comme compatriotes d J.

de Rouvn, Mme John Letang (Azil-
de Pointe-Gatineau, et Mme

|dance échangée à ce sujet entre
ile mairé et le sous-régisseur du

pour faire face aux circonstances

laisse pour

constitue donc un autre puissant motif, outre celui de la Andre Legault (Simone), de Thur
fierté nationale et de l'exercice d'un droit si chèrement 5° La dépouille mortelle est ex-
acquis, de parler français et d'exiger réponse ou service en P0sée chez ses beaux-parents, M.

- ; ; | et Mme Gaudias Tremblay, 131
d'orErAa fois et partout où nous sommes justifiables | Maisonneuve. Hull. Les funérailles

| . auront lieu mercredi matin, le 21
Nous sommes bien quelque cent mille Canadiens fran- ‘ juillet à 8 h. 30, en l'église Notre-

çais dans le territoire Ottawa-Hull et les environs. Rien qu'à ! Dame de Hull. Nos sincères sym-

Ottawa, il y en a 50.000 près; on en compte au delà de 30.000 Pathies à la famille.
a Hull, et il ne faut pas aller TTT 7
villes pour en trouver une vingtaine de mille autres.

Nous représentons donc une force numérique qui compte

très lein en dehors de ces deux,

et une valeur économique fort appréciaole. C’est à nous de!
tirer parti à notre avantage de cette force et de cette valeur, (D.N.C.) — M. Jean-Louis Tessier,
tout comme d'autres le feraient si bien à notre place. *

Autrefois, en pleine période de la lutte pour les droits du ; vacances chez son pére, M. Dalma :térêt spécial en la matière.

Plantagenei, Ont.
PLANTAGENET, (Ont.), le 18.—

| agronome de Kapuskasing. est en

français en Ontario. il arrivait que des Canadiens français fessier.
refusaient simplement d'acheter dans des établissements

anglais où on ne pouvait ou ne voulait pas les servir en
leur langue. Il en est résulté
çais ont obtenu ou se sont vu offrir de l'emploi dans ces
établissements. Il est à se demander si nous ne nous som-;

mes pas un peu relâchés depuis ce temps.

que plusieurs Canadiens fran-,

|

Il y à assurément, nous le répétons, plusieurs magasins |
anglais de la grande ville voisine où l'on peut avoir le ser- |
vice, en français, mais tous les nôtres ne se soucient pas

a. Ï
Mme Francis Sénécal, de Tread-

well, a passé quelques jours chez
+ Mme Joseph Sénécal.

M. l'abbé Grégoire Farrell, ainsi
que son père. de Buckinghanf, ren-
daient visite à M. Charles Farrell,

| mardi.
M. et Mme Thomas Farrell ainsi

que M. et Mme R. Brown, de Mont-
réal, étaient à Plantagenet mardi.

M. et Mme Jules Mondoux ainsi
toujours assez d'en profiter, par oubli ou condescendance que Mme Elodie Poitras étaient
inopportune. C’est en définitive à notre détriment. chez M. Ferdinand Larose, diman-

Nos groupements patriotiques accompliraient aussi à cet ; che.
égard une belle et bonne oeuvre s’ils lançaient un mouvement!
pour amener les marchands
de la Capitale qui ont de la clientèle française, à four-
nir à celle-ci autre chose que des factures ou états de compte

On se rappelle la campagne qui nousuniquement anglais.
a valu le bottin téléphonique
mettre une sur pied pour la fin que nous mentionnons, ce ne
serait pas du temps perdu.

plus opportun.

et hommes d'affaires anglais |

bilingue en notre région. En

Cela devient même de plus en

 

Dernière série de
cours agricoles

C'est cette semaine à Aylmer
que se tient la dernière session d’u-
ne série de cours d'agriculture
pour les institutions rurales de la
région de Hull. Les religieuses du
couvent Notre-Dame de la Merci,
sous la direction de la Rév. Mère
Louise-Thérèse. des soeurs grises
de la croix, reçoivent pour la troi-
sième année consécutive plus de
cinquante institutrices des inspec-
torats de Papineau, de Gatineau,
 

 

Foie - intestin
(@ Mauvais lfonci-unnement du FOIE
secasionne le 18unisse, teint jaune, co
ique. airrhowe. nntérite, selles (étides
verre: du foie. Les tablett-- BILO.
SOLATE chassent la bile, éclaircinsent
¢ teint. calment lea colignes et régu
arisent les fonctions du fore et de
‘intestis fragile. Eesavez-les à
sharmacte Farley 2-7914

 

 

 

GAGNANTS
Les deux personnes qui

ont gagné les prix au pique.
nique de la L.O.C. sont les
suivants: Mme Vézina, 163
Dollard, panier de provi.
sions. M. François Massé,
135, rue Champlain Le
Prix de présence a été ga.
gré par la personne déte-
nant le billet No 119, #t elle
peut le réclamer en signa-
laut 2-5269,   

et de Pontiac. Encouragées par
leurs inspecteurs MM. A. Deschâ-
telets, C. Gagnon et R. Allard et
M. J.-H. Lefebvre, professeur a
l'école normale de Hull, les insti-
tutrices rurales entendront toute ;
la semaine les cours d'agriculture|
que donnent MM. G. Ouellette, pro-
fesseur à l’école d'agriculture de
Mont-Laurier, et O. Champoux,
professeur à l'école de Yamachi-
che, (Qué.) Les cours compren-
dront une visite a la ferme experi. |
mentale d'Ottawa et une expédi-
tion sur une ferme des environs.
Ces cours de trois ans, organisés
de concert avec le ministère de
l'agriculture et le ministère de
l'instruction publique se termine-
ront officiellement jeudi soir.

rtean 
Aylmer procède
"a la formation

de ses comités
Le conseil municipal d’Aylmer

à formé hier soir ses difers comi-
;tés pour l’année d'administration
qui commence. Voici ceux qui
composent ces comités (le premier
occupant la présidence): finance,
administration et législation, les
conseillers R. .tMartin, O.E.
Guertin, R. Beaudry; aqueduc et
égoûts, $. Gravelle, Guertin, Mar-
tin Perrter: les maisons, le reaire
F.-L. Pilgrim, T.-G. Lortie, Lucien
Massé; rues et trottoirs, Guertin,
Lortie. Perrier: parcs et urbanis-
me, Gravelle, Guertin Martin: ré- |
vision, Martin. Lortle, Guertin;
santé. assistance publique, publi-
cité, Beaudry, Martin, Graveile.

  

Miles Angèle et Marie Lalônde
sont allées passer la fin de semaine

| chez Mlle Cécile Vallée dans un
camp à Dorval.

Mlle Jeanne D'Arc Daoust a été
transportée d'urgence à l'Hôpital
Général, jeudi soir.
Une clinique anti-tuberculeuse a

été tenue à Plantagenet du 12 au 15
juillet et plus de cent cinquante
personnes en ont bénéficié.

M. Sarto Leduc a donné le con-
trat pour la construction d’une mai-
son à M. Camille Mainville.
Mme Lucien Desfossés ainsi que

son fils Michel. de St-Hyacinthe,
passent quelque temps chez sa- mè-
re, Mme Jacques Leduc.

Mlles Lorenza et Cécile Lalonde
sont allées au mariage de leur frè-
re Eugène, avec Mile Bourgeois, à
St-André-Avellin.
Le Dr Ubald Dupont et sa famil-

le prenaient le diner chez ses pa-
rents, M. Olivier Dupont.

lle-di:-Grand-Calumet
ILE DU GRAND CALUMET,

Qué. le 20, (D.N.C.) — M. et.Mme
Aurèle Corriveau visitaient M. et
Mme Eugène LaSalle, dimanche
dernier.

M. Ernest LaSalle, de Timmins,
en compagnie de sa fille Ernesti-
ne, visitait des parents à l'Ile du
Calumet.

M. Florimon Corriveau vsitait
des ‘amis dimanche dernier. Mlle
Germaine LaSalle est de retour
dans sa famille après avoir passé
quelque temps à Otter Lake. :

Mlles Laura et Alphonsine Fleu-
rie visitaient Mlle Ida et Germaine
LaSalle, dimanche.
Mme Amable Lacroix, d'Otter

Lake visitait sa coeur, Mme Pros
pére Lemaire, dimanche derneir.

M. et Mme Onésime LaSalle
étaient de passage à Otter Lake
ces jours derniers.

teArr

Les gens qui posent pour la per

fection sont bien capables de nous

détourner de courir après elle.

Jules Sandeau

  

Oh! le cour ‘dune mère!. .

c'est là que s'est réfugié le don de
la double vue.

Dumas, père

Le maire Raymond Brunet à dé-
clare hier soir, au cours de la réu-
nion du conseil municipal de Hull,
que la question des approvision-
nements de bois de chauffage pour
l'hiver prochain reste loin d'être
réglée. Il se peut, dit-il, que la
municipalité soit amenée d’ici
quelques jours à s'occuper active-
ment de cette affaire, à assumer
le financement des approvisionne-
nients, de sorte que personne n'ait
à souffrir de froid l'hiver prochain.
On a fait lecture de correspon-

bois de chauffage dans la provin-
ce, M. G.-C. Piché. Ce dernier de-
mandait des renseignements et
suggestions au maire relativement
à la situation, et le maire les a
fournis aussi exactement que fai-
re se pouvait, Il nous faut quelque
70.000 cordes de bois de quatre
pieds, dont les deux tiers pour
Hull, le reste allant à Ottawa, se-
lon ce qui se passe d'habitude. Le
bois nous vient surtout de la Gati-
neau, du Pontiac et de la Lièvre.
Les approvisionnements, pour
l'heure, sont presque nuls, et les
marchands peuvent compter dans
le moment sur à peu près 10.000
cordes. Le conseil, dit le maire.
est prêt à coopérer pleinement

le mieux possible. H y a des probiêé-
mes comme ceux du plafonnement
des prix, des restrictions de la ga-
zoline et de la rareté de la main-
d'oeuvre. Par ailleurs, de grandes
entreprises sont disposées à faire
couper du bois, mais veulent avoir
affaire aux corps publics pour ce
qui est du payement et de la dis-
tribution aux particuliers. Alors,
la municipalité pourrait, comme
d'autres l’ont fait, acheter le bois
et le faire distribuer par les mar-
chands. Il fauf agir au plus vite,
avant qu'il ne soit définitivement
trop tard.

Les marchands ne sont pas à blA-
mer, ajouta le maire. Les colons
et les cultivateurs qui coupent du
bois en demandent aux détaillants
un prix tel que ces derniers ne
peuvent faire leurs frais plus un
bénéfice raisonnable. Et il nous
faudra peut-être plus de bois que
par le passé, l’hiver prochain, étant
donné le rationnement du charbon.
Le maire a terminé en annon-

çant que ce soir, à l'Hôtel de Ville
il y aura une nouvelle réunion dos
marchands de bois, à laquelle il
sera présent et invite les eches ins, 
‘pressement l'offre de Québec de

ainsi que les citoyens ayant un in-

Le cadastrage
Le conseil a accepté avec em-

contribuer la somme de $3.000 pour
le cadastrage des quartiers de
Val-Tétreau et de Wrightville. La
ville en donnera autant, soit $2
par désignation de lots. Il y a
quelque 1500 désignations dans les
deux quartiers. Le travail sera fait
par l'arpenteur-géomètre Marcel
Ste-Marie. Une autre année, croit-
on, le travail se poursuivra dans
les autres quartiers, toujours avec
la contribution du gouvernement
provincial.

Il y a longtemps que cette af-
faire de cadastre était soulevée et
le maire lui a donné une attention
particulière depuis environ un an.
“Nous venons de gagner un bon
point”, ati! commenté hier soir,
et il est consainou que l'entreprise
pourra être menée à bonne fin dans
toute la ville, d'année en année,
sans interruption. L'absence d'un
cadastre officiel et bien fait crée
des ennuis et inconvénients, dont
on se plaignait souvent. Les éche-
vins E. Décosse et J.-H. Meilleur
ont fait la proposition qui comporte
l'acceptation de l'offre des autori-
tés provinciales.
Un avis de reconsidérition des

échevins Meilleur et J.-E. Duguay
relativement à une résolution de la
derniefe assemblée a été battu par
5 contre 9. Il s'agit de la construc-
tion d'un mur de soutènement le  long de la propriété Larose. Vote
rent pour la reconsidération: les
échevins W. Boudria. Duguay. Meil
leur, A. Rose, E. Petras; contre,
les échevins J. Baker, A. Morin, L.
Thériault. J. Boucher, A. Beau
champ, J.-A. Maurice, F.-E. St-Jean,
A. Desjardins, E. Décosse.

L'échevin Duguay a donné avis
de motion qu’il proposera à la pro-
chaine assemblée de consacrer la
somme de $300 pour faire faire
et puser des enseignes de noms
de rues.
L’échevin Thériault a demandé

que l'on s'occupe aussi du numéro-
tage des maisons. L'échevin Dé-
cosse a dit là-dessus que la ville
recevrait une offre prochainement. L'échevin Maurice a demandé de
profiter de ce travail pou. changer
les noms de certaines rues qui prê-
tent à confusion.
Sur proposition des échevins

Meilleur et Maurice, on a accepté
en principe la demande de la muni-
cipalité de Hull-Sud à l'effet d’ou-
vrir une rue qui accommodera les
gens de cette dernière muricipalité
et aussi les nôtres. Hull-Sud ferait
la construction et l'entretien du-
rant trois ans, sauf l'hiver, puis la
ville de Hul) aurait la responsa-
bilité de la rue, que sera toute en
son territoire.
Une proposition des échevins 

amenée à s'occuper des
approvisionnements de bois

Le maire et les échevins tiennent une autre réunion
ce soir avec les marchands. — Le conseil accepte
l'office de Québec au sujet du cadastrage des
quartiers Val-Tétreau et Wrightville

 

A PROPOS DE NOTRE AQUEDUC

Morin et Thériault à l’effet de
baptiser du nom de Montcalm le
grand rond-point aménagé en face
de l'hôtel Standish Hall, a été modi-
fiée en recommandation au comité
d'urbanisme, qui étudiera la sug-
gestion et fera rapport, de même
que sur le changement de certains
noms de rues demandé par M. Mau-
rice. |

L’échevin Thériault a donné avis
de motion qu'il proposera de voter
$200 à “Les Amis enregistrés de
Hull”, un groupe théâtral choisi
par les autorités militaires pour
aller donner des représentations
aux soldats de sept camps de la
province de Québec.

L'aqueduc
, L'échevin Décosse a dit qu’il
avait eu des plaintes récemment
au sujet de la qualité de notre eau
d'aqueduc. Le maire a ajduté qu'il
en avait aussi reçu et il réitère
qu'il nous faut en venir à faire
procéder à une expertise de notre
source d'approvisionnement et de
notre réseau de distribution d’eau
afin de voir ce qu'il y a à corriger.
Il s'est occupé de cette question
importante et il a une offre d'un
expert .Il attend une offre aussi
d’un autre expert, et lorsqu'il aura
reçu les deux il en fera part au
conseil pour étude et décision.

L’échevin St-Jean a fait lire deux
lettres, une du greffier et l’autre |
du trésorier, ou il est attesté que,
contrairement à ce qui s'est dit
récemment, a commenté M. St-
Jean, l'Association municipale de
récréation n'a pas eu d'argent de
la ville pour construire la piscine
du parc Moussette. Mais, a fait re-
marquer un autre, le gouvernement
provincial a contribué en fournis-
sant de la main d'oeuvre, car
c’était dans le temps où l'on fai-
sait des travaux rémédiateurs au
chômage.

Les échevins Baker et Boudria
ont fait avertir la Hull Electric
et la Gatineau Power qu’elles aient
à déplacer immédiatement un po-
teau de service qui se trouve en
face de la matson portant le no 68
de la rue Provost.

L'échevin Beauchamp a souligné
qu'il venait d'arriver un autre ac-
cident grave au passage à niveau
de la rue St-Rédempteur et qu’il
n'y a là encore rien pour protéger
le public. nonobstant ce qui a été
demandé à plus d'une reprise par
des jurés de coroner lors d’acci-
dents mortels antérieurs. Il veut
que le conseil fasse quelque chose
à ce sujet. L'échevin Meilleur a
dit que le comité de circulation
dont il est le président es* saisi de
la chose et s’en occupe. Le comité
aura une réunion mercredi soir
de la semaine prochaine et tous:
les échevins sont invités.

Réclamation payée
La Hull Electric a fait parvenir

a la ville un chéque de $330.79,
en payement d'une réclamation de
ce montant, à la suite d’une colli-
sion d'un tramway et d'un tracteur
à neige municipal, en décembre
dernier. La Compagnie était res-
ponsable et avait fait une offre de
$1N0, que le conseil a refusé, don-
nant instruction à son avocat de
prendre des procédures. La Hull
Electric a préféré finalement tout
payer.
Le maire Brunet en a profité

pour faire quelques remarques. On
dit, exprima-t-il, que nos menaces
À la Hull Electric sont une farce
et restent inutiles. Pourtant, il y a
du changement pour le mieux de-
puis que nous savons en faire ju-
dicieusement. La Compagnie est à
réparer les pavements et si elle
continue sur le train où elle va
maintenant, tgut sera fini dans une
dizaine de jours, De plus, elle
vient de décider de -remettre en
service l'autobus de Val-Tétreau.
Et elle nous paye toutes la récia-
mation que nous faisions. Nous le
lui demandons que ce qui est juste
et raisonnable. Elle devra nous

 

mises à la Police

Les trois personnes qui compo-
sèrent le comité spécial de police
à Hull de mai 1936 à décembre
1940, l’ancien maire Alphonse
Moussette, l’ancien échevin Emile
Dompierre et l'échevin A. Morin,
sont sortis de leur sphère ou de
leurs fonctions en donnant à la
Police des ordres ou instructions
qui ont eu pour effet d'entraver
le travail de cette dernière dans
sa lutte contre la prostitution et
les maisons de jeu illegal.

C'est ce qu’a soutenu ce matin
Me Frs Caron, qui agit pour le
conseil municipal devant le tribu-
nal d’enquéte sur d'administra-
tion de la Police a Hull pour la
période mentionnée. On a imposé,
a-til dit, au chef de police, de
telles conditions de travail qu'il
lui devenait impossible de pour-
suivre fructueusement l'oeuvre
d'assainissement moral qu'il avait
entreprise.

L'enquête, qui s’est ouverte pour
de bon le 28 juin, a été consacrée
pendant une dizaine de jours à
l'audition des témoins, qui se
termina mercredi de la semaine
dernière, et les plaidoiries furent
remises à ce matin. Mes F.-B. Ma-
jor et A. Lemieux occupent pour
la partie défenderesse, et le tri-
bunal est présidé par le juge
Edouard Fabre-Surveyer.

Articles du code
Au début, Me Caron a cité plu-

sieurs articles du code criminel
relatifs à la prostitution et aux
maisons de jeu et de paris. Les
peines prévues pour ceux qui
tiennent de ces établissements il-
légaux ou contribuent à ce qu'ils
soient tenus, sont l'emprisonne-

ment pour un an et l'amende maxi-

ma de mille dollars. On aide à la
prostitution, dit le code, en fai-
sant ou en s'abstenant de faire
quelque chose qui la favorise.
Ceux donc qui permettent la

 
encore plus coupables, exprime M.

Caron, que ceux qui l'exercent.
Il entreprend alors de justifier

l’enquête qui se tient sur l'admi-
nitration de la Police et sa limi-
tation aux années mentionnées.
fl y avait deux grandes plaies à
Hull en 1937, la prostitution et les
maisons de jeu et de paris. C'est
à partir de ce temps seulement, et
pas avant, que les ordres
stricts vinrent au sujet des mai-
sons de jeu et de paris, et ces or-
dres furent de M. Moussette. Et
c’est cela qui a déterminé l'enqué-
te, de même que l'affidavit de l'an-
cien chef Marengère, en 1940,
comme quoi 1l avait été entravé
dans son travail par M. Moussette,
puis les déclarations subséquentes
de M. Dompierre et du chef de
police actuel. M. Moussette a re-
connu lui-même que la campazne
qui a amené sa défaite en 1940

| portait sur la moralité et que le
i clergé se mêla de cette campagne.
;Il y eut aussi pression des jour-
naux, par des articles de fond,
des tribunes libres, tous afférents
à l'administration de M. Mousset-
te. La résolution de ia Commis-
sion de police indépendante récla-

 
la période 1936-1940. et de mille
autres. Un témoin de la défense,
le juge R. Millar, a bien dit que
la requête de la commission de

été formulée surtout pour rache-
ter une promesse électorale du
maire Brunet, puis pour voir ce
qu'il en était des accusations por-
tées contre les trois membres du
comité de police comme quoi ils
auraient gêné la Police dans son
 

l'accorder, sans quoi nous pren-
drons les moyens de l'avoir.
Le directeur du service des in-

cendies Emile Bond a été autorisé
À assister au congrès de l'ass. des
chefs de police et de pompiers de
la province qui se tiendra à Qué-
bec, du 28 au 29 juillet. Le con-
seil lui a voté une somme de $75,
commeil l'avait fait précédemment
pour le directeur de la Sûreté mu-
nicipale. - 

commercialisation du crime sont,

mant l'enquête actuelle parle de;

police, dont il est le président, a |

Les trois membres du comité
sont sortis de leur sphère

en administrant la police
C'est ce que soutient Me Frs Caron, dans sa ploi-
doirie de ce matin, devant le tribunal qui enquête
sur l'administration de la Police à Hull pour la
période de mai 1936 à décembre 1940. — Entraves

 

CITATION D'ARTICLES DU CODE

 

 
demandantl’enquête dit clairement

action contre la prostitution et
les maisons de jeu et de paris,
mais deux autres membres de la
commission, MM. Tessier et Tur-
pin, ont déclaré que la fin pour-
suivie principalement par la re-
quête c'était de faire disparaitre
à jamais le mal qui avait existé.

La campagne de moralité, dit
M. Caron, a été faiie spécialement
du temps de M. Moussette. Ce
dernier l'admet lui-même dans son
témoignage, ainsi que le juge Mil-
lar. Cette campagne était le fait
du clergé. d'associations, de grou-
pements de citoyens, de la presse,
d’un peu tout le monde.

Par ailleurs, le juge en chef de:
la Cour supérieure a limité l'enquéê!
te à la période précitee. Du point
de vue légal donc, il ne faut consi-
dérer que les 4 4nnées 1936-40.

C'est que la défense donne com-
me grande excuse ou explication de
la conduite de ses trois clients que
ce qui se faisait sous eux se faisait
auparavant, de dire Me Caron, Mais
si un crime est commis depuis long-
temps, qu'il est devenu même un
mal chronique, cela ne veut pas di- |
re qu’il ne faut pas entreprendre
de le faire cesser.
H n’est pas question de persécu-

tion contre quiconque, ni de politi-
que contre qui que ce soit, contrai-
rement à ce qu’a dit le juge Millar
en témoignant. Mais c'est que, du-
rant les 4 années en question, l’o-
pinion publique s’est éveillée, sou-
levée, que la campagne de moralité
s'est faite plus intense et avec plus
d'envergure que jamais auparavant.
La résolution du comité de police

que la police a été entravée dans
son action. et cette résolution porte
la signature du juge Millar lui-mé-
me. le président.

: cenciés,

Le jeu illégal et la prostitution
se pratiquaient de façon conti-
nuelle, permanente, dans la pe-
riode en cause, et il n'y a pas de
doute, de dire toujours Me Caron,
que cette enquête devint neces-
saire. Il n’y a pas de doute non
plus qu’un pareil état de choses
ne pouvait pas exister sans cor-
ruption et protection en hauts
lieux. Cette enquête a pour but
de faire voir sur qui rejeter la
responsabilité, sur la police ou sur
ses clefs civiques. Or, la police
a reçu des ordres stricts et sévè-
res de ses supérieurs pour les
maisons de jeu et la surveillance
dans les établissements licenciés,
Les ordres venaient du comité da
police composé de trois membres,
un comité spécial qui avait la
haute main sur elle et dont les dé-
cisions ne pouvaient être renver-
sées que par les deux-tiers des
membres de tout le conseil.

LE CHEF ROBERT
Le chef Robert est engagé en

1937 avec l'entente verbale qu'il
sera libre de faire son devoir. M.
Moussette l'avait dit lors de la
réunion du conseil où se fit l'en-
gagement. Mais cependant, la ré-
solution relative à ce dernier ne
mentionne rien à ce sujet. M. Ro-
bert, quoique déçu, se met à l'oeu-
vre én commençant par combat-
tre la plaie de la prostitution, qui
entraîne aussi d'autres crimes,
comme les vols. Il fait entrer ses
hommes dans les établisements li-

pour la surveillance, la
préparation des causes et les ar-
restations éventuelles. Moyen
simple, mais très efficace. La
prostitution disparait presque
complètement. Plusieurs témoigna-
ges écrits d'associations et même
de curés de la ville attestent de
ce changement. Un empioyé d’un
établissement reconnaît dans son
témoignage qu’il y a changement.

Le nouveau système de M. Ro-
bert amena des plaintes de la
part dis tenanciers, attristés de
voir leur clientèle diminuer.

M.» Moussette aussi signale ce
progrès dans la morale, à l’Hô-
tel de ville, mais il se prépare tout
de même à jeter la responsabilité
de la surveillance des établisse-
ments licenciés sur la police de la
Commission des liqueurs. Un
commis de bar avait menacé de
mettre des policiers à la porte, se
sentant sans doute appuyé pour
proférer une telle menace. Pres.
que dans le même temps, M.
Moussette voyait M. Robert, lui
demandant de ne plus faire en-
trer les constables dans les éta-
blisements. Il revient à la char-
ge. I va jusqu'à offrir de l'ar-   Mais mêmes'il s'agissait de poli-

tique et d'un mouvement adverse,:
dit Me Caron, il reste qu'on se trou-
ve en présence de procédures con-
tre quelque chose de criminel quels
que soient les antécédents ou pré-
cédents que l’on puisse invoquer
pour tenter de se justifier.

LA SITUATION MORALE
Me Caron rappelle alors quelle!

était la situation morale à Hull dans|
ces années. Il cite ua articie du |
“Droit” et le témoignage duwolonel
Piuze, alors chef de la police pro-
vinciale. M. Piuze disait que la si-
tuation à Hull était la pire dans la
province, après celle de Montréal,
et Hull est la 6e ou 7e ville de la
province quant au chiffre de la po-
pulation. Il est vrai que Hull est
voisine d'Ottawa. Mais elle est en- |
core sa voisine et cependant la si-

gent au chef pour qu’il ferme les
yeux sur la rue Du Pont. M. Mo-
rin parle aussi de cela, disant
qu'il ne pliera pas, même devant
le maire.

M. Moussette, continue M. Ca.
ron, ne nie pas carrément l'offre
d'argent à M. Robert, il tente de
l'expliquer à sa façon, mais cela
ne tient pas debout, d'ajouter M.
Caron.
Par la suite. le comité de po-

lice fait enlever les policiers des
établissements licenciés, disant au
chef de recourir à des “indica-
teurs” pour combattre la prosti-
tution, raison étant donné que la
présence des policiers dans ces
endroits nuisait au commerce. aux
affaires.

Je ne dis pas. remarque M. Ca-
ron, que M. Moussette et ses col-

; tuation y est fort changée pour le jlègues du comité de police. ont
|

|

 
| aua le commencement de la fin

mieux depuis 1940. Il y a donc au- |
tre chose que la proximité d’une;
grande ville qui rendait cette situa-
tiod mauvaise. La population de
Hull elle-même est saine, bonne, et
ce sont surtout des gens d'ailleurs|
qui y venaient faire leur repréhen-
sible commerce, mais pourquoi per- |
mettrait-on à Hull, que la corrup-'
tion extérieure l'envahisse?

VERITABLE COMMERCE |
Citant des témoignages, M. Ca-!

ront dit que le jeu illégal à Hull:
était alors érigé en véritable com-
merce, un commerge profitable,
protégé et méme monopolisé par |
les gros au détriment des petits.
Quatre maisons surtout étaient très
bien organisées et il y avait beau-|
coup de monde. Il y avait paris, ga-
geures, jeux de cartes, de moine,
ete.
Pour la prostitution, le chef Ro-

bert et des policiers ont déclaré
qu'il y avait à Hull quelque cinq
cents femmes de vie à la fois, sur-
tout les samedis soir, les diman-
ches et les jours de paye.

Il résultait de tout cela un grand
désordre dans la ville, principa-
lement dans un petit quartier sis
rues Du Pont et Wellington, qui
était pire, a dit M. Robert, que le
“red light’ de Montréal.

M. Moussette a reconnu lui-mé-
me que lorsque des établissements
licenciés furent fermés. cela mar-  

empêché directement la poursuite
et l'arrestation des prostituées,
mais ils sont sortis de leur sphère,
de leurs fonctions, en donnant à
la police des ordres et des instruc-
tions qui l'entravaient dans l'effi-
cacité de son travail.
Me Caron continuait cet après

midi.
La transcription dactylographiés

des témoignages donnés à l'en-
quête couvre plus de 800 pages de
papier grand format et le nombre
des exhibits produits est de plus
de 100, dont une trentaine de la
défense.

Septuagénaire
blessé gravement
LA TUQUE, (Qué). le 20 (P.CY

M. Georges Gingras, sepiuagénai-
re, est tombé d'un échafaudage
d’une vingtaine de pieds hier soir,
perdant connaissance par la chute
On crut que ce ne serait pas grave,
mais ce matin, il fut transporté
d'urgence à l'hôpital St-Joseph
alors qu'il n'a pas encore repris
connaissance. On ne peut se pro-
noncer sur son cas. M. Gingras est
marchand et commissaire d’école.

 

 

Très émouvant film au Cartier mercredi et jeudi
 

el jeudi de cette semaine.

niflant l’épeurant Wolf Mas. Le plus horrible drame sera à l'affiche du Cartier mercredi

er

      
Ci-haut, une seine terrible de

“FRANKENSTEIN MEETS THE WOLF MAN" avec Bela Lugosi
dans le rôle du monstre Frankenstein, e¢ Lon Chaney person-

 
Antre attraction: “NIGHT MONSTER” qui vous fera frémie
sussi. Acteurs: Bela Lugosi, Lionei Atwill et Irene Hervey.
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Saveur Sans Égale

THÉ ET CAFÉ

   ; Gen |

Lorsque la quantité est limitée, la qualité devient |

encore plus importante.

 

préparer les travaux d'irrigation |
qui porceront aux poinis les plus,
exiremes de la vallee les bieniaits
du fleuve. Les instruments aratol- |
res en pierre, puis en bois el en;

9 e

Dans l’ancienne |
Egypte metal prenneut les formes les:

- . Mieux adaptees à un travau pior|
vans une recente communication! tond du sol Entin, sous l’action de

presentee a la suciete dethnogra- l'Etat, les plantes et les animaux|
phie, sous ls presidence de M. sont seleclonnes. De la troisieme
Louis Marin, Mile Fernande Hart| à la douzième dynastie, un grand
manu à eclaire d'une lumiere nou- Nombre de graminees cède le pas à

velle nous connaissances sur l'agri- la cullure du ble et, dés la dux-
culture dans lancienne Egypue. huitieme, l'economie agricole se
Cette communication faisant suite : fait le plus puissant element de la
a une these de doclorat consacree | prosperité egyptienne’. ll ne s'agit
a Ce meme sujet, On exprime pour | Pas seulement de produire, encore
ainsi dire la phiiosopiie. di la the| faut-il réglementer la production et
se contenait unc documentation re- la répartir au profit de l'Etat et
Mmarquabie relativement aux moy- des citoyens. C'est pourquoi une
ens agricoles de l'Egypte antique, armée de scribes et de geomètres,
la communication decouvre des dont les images tombales témoi-
points de vue économiques dont la’ gnent de l'existence,  s'attachent
comparaison avec ceux des societes | aux agriculteurs pour déterminer le
Igodernes démontre une fois de' rendement du sol.
plus que les grandes civilisations, Dans Lancienne Egypte, ie ble
mêmeséparées par des millénaires, ‘apparait comme vävancage Yd ule
diffèrent peu entre elles. ; UtNree: Ces. ULlE MUlliidlt AU IMUY-

En Egypte, pays essentiellement: ©Ue laquelle 1 uid paye ses Lune
agricole, l'agriculture contribua à UUliMäises. L'AUgIMCNLAUON ue Sd
créer des dieux. Le Nil, dispensa- “ production enrichit dlieëcement 1e

teur de la fertilité selon l'impor-; väys, qui mulliplie allisi ses muyeus
tance de ses crues, en devint le! de paiment. Le ble se prete cunune

j de 1 argent el porte interel. Aussi,‘

  

i

  

dieu prépondérant. Aussi ses fer- ; ;
vents peignirent-ils ses images en |des la Lroisieme dynastie, voil-on
bleu el en rouge. couleurs qu'il'les cereales remplacer les pacuura-

empruntail aux matières organi-| ges. Lelle qualite du ble ecuame
ques transportées par ses eaux et‘ ues sialisiiques miluieuses, puis-

qui passaient du bleu au rouge, se-. yue l'impot es. represenie par un
lon l'état de leur composition. ! cinquieme de la recolte, €L par con-

/ en
Mile Hartmann nous fait assister| ire ues degrevements interviennent |! oh : vx naà l'evolution de la religion qui sa. POUR les terres que le tleuve :

5 pas tecondees. wnt, comme dedapte au cours du temps aux occu-: N Joi du cadenas est
pations de ses tidèles. ‘Par tradi- 10S Jours, une lot du Ca ne rit
tion, dit-elle. le college des pretres | promulguce, qui permel ouinterdi
entretient d'abord le culte des l'exportation du ble, matiere repre-
dieux honores par les nomades, Semtative de la richesse sociale. I
Ceux-ci venéraient “louvreur des| Le service ducadastreei
chemins”, à qui on abandonnait les SOB Origine. 4 ma a
cadavres, el la lumière lunaire qui CCT!t Maspero, elait delimitee p
permettait de circuler de préféren. |Une ligne de steles poriant souvent
ce sous les Tropiques”. Un voit, le nom du proprietaire el la ate

l'existence se stabiliser et de pas- |dU dernier bornage. Le nom qui lui
torale devenir agricole. “Avec les €tail attribue demeurait au cours
sédentaires, dont la vie dépendait| des siècles, malgre les changements

surtout de l'eau et du soleil, auxi- : dUI pouvaientsurvenirdanslere
jaires indi ; soéta. | B1me poli .

paires indispensables de la vegeta-| £0 surfaces cultivées permetiaittion, il fallut superposer au culte : > .
des dieux ON C'est à ces ! au dire de Pline de répandre des

OY ; ; ) tite suffisante et
conciliations théologiques que s'at.! €ngrais en quan
tachèrent les prêtres d'Héliopolis |AUi étaient constituees par une ter-

et dans la conscience des paysans, fe Nitreuse. . a.
e bay ; Cette documentation révélée par

 

 

 

  

( bénédiction
‘donnée le 9 août.

naud recevait

Carnet |

mondain,
Le ministre de Grèce au Cana-

da, M. George Depasta, a reçu’
hier soir, au Château Laurier, en
l'honneur de ses invités étrangers.

* * *

M. et Mme John-M. Conway pas.
iseront quelques semaines a Mus!
koka et à Scarborough.

* + *

L'Association Canada Amérique,
latine d’Ottawa recevra jeudi le
22 juillet, à la demeure du pré-
sident, M. Fulgence Charpentier,
555, Echo Drive.

* * *

Mlies Anne St-Germain et Do-j
rothée Black seront à Pembroke
à l’occasion du mariage McCourt-
Grife. samedi le 24 juillet.

+ #* *

M. e Mme Fabien Sabourin,
de Montréal, sont dans la Capita-
le. les invitées de la mère de
Mme Sabourin, Mme A Larivière.

x + +

Mlles Madeleine Caron ei Pau-
lette Déziel. de Hull, sont de re-
tour d’un séjour de deux semaines
a Boston et Lowell, Mass, ou el-
les étaient les invitées du Dr et
de Mme Raymond Gendreau et de
M. et Mme Henri Archambault.

x * *

Miles Kathleen Beaudry et Jean-
nette Patenaude passent leurs va-
cances à St-Gabriel de Brandon,
au château des Laurentides.

+ +#* +*

Mile Edna Jacques est revenue
d'un voyage dans l’Ouest du Ca-
nadz

* x +

M. et Mme Laurier Pouliot, de
Montréal, ont passé la fin de se-
maine à Ottawa, les invités de
Mme Fred Pouliot.

%* *#* *

M. et Mme J.-M. Carrière,
Hammond, Ont, annoncent

de
les

i fiançailles de leur fille Florence,
a Allen, fils de M. et Mme James

La

sera
Lapalme, de Hammond, Ont.

nuptiale leur

%* x +%

M. et Mme Arthur Demers an-
noncent les fiançailles de leur fil-
le Jeanne, à
champ, fils de M. Eugène Beau-
champ, d'Ottawa. Le mariage aura
lieu lundi le 16 août, en l'église

M. Roland Beau-

Notre - Dame - de - Lourdes d'East-
view.

 # +*

Récemment, Mlle Lucienne Re-
en l'honneur de

eg

Le sous-lieutenant d'aviation

à l'église du Sacré-Coeur. Après

les Laurentides.

Le major-général et Mme D.-M.
Ormond passent quelque temps a
Kirk's Ferry.

* = +#*

' Le major-général l'hon. A.-D.
McRae est parti poui sa demeure
à Vancouver.

+ + +

Mlle Jacqueline Montandon est
en visite pour quelques jours à
Blue-Sea-Lake, l'invitée de Mme
Charles Bishop.

x + *

M. et Mme Oscar Ladurantaye
ont reçu à leur demeure en l’hon-
neur de Mme Dubois, ancienne-
ment Mlle Thelma Kennelly et de
M. Dubois.

+ #

Mme Raoul Denault et Mile Li-
liane Dostaler ont reçu à la de
meure de Mile Dostaler pour un
bridge et un shower de tasses, en
l'honneur de Mlie Margaret La-
voie, dont le mariage aura lieu
bientôt. La branche externe du
bureau des Statistiques et les an-
ciens employés ont reçu à un thé
en l'honneur de Mlle Lavoie, et
lui ont présenté un bouquet de
corsage de roses jaunes.

+ + * 

 
nique Pelletier), dont le mariage a été célébré samedi( le 17 juillet,

la mariée, les nouveaux époux sont partis pour un court voyage dans
A leur retour, ils demeureront à Québec.

 

 

et Mme Réal St-Amour, (Véro-

une réception chez les parents de

(Photo “Le Droit”)

prirent part au programme, Milles
Huguette Cuillierrier et Paulette
Beaulne. Un joli bouquet de cor-
sage fut présenté - la future ma-
riée et les invitées lui offrirent.
à leur tour, un magnifique caba-
ret en bois. :

* + +*

Samedi, le 17 juillet, à 9 heu-
res, le R. P. Lionel Scheffer,
o.m.i., bénissait en l'église du Sa-
cré-Coeur, le mariage de Mlle Vé-
ronique Pelletier, fille de M. et
Mme J.-S. Pelletier, au sous-lieu-
tenant d'aviation J. Rhéal St-
Amour, fils de M. et Mme Eusébe
St-Amour, de Poupore, Qué.

La messe fut célébrée par le
lieutenant-aviateur J. Villeneuve.
\chapelain de l'école d'observation
de l'air no 8, assisté du R. P. L.-P.
Pelletier. Les frais du chant fu-
rent faits par le soliste M. Oscar
Barrette, accompagné a l’orgue
par le professeur raul Larose.

La mariée, accompagnée de son
père, portait une toilette rose avec
voile court et accessoires appro-
priés. Elle portait un bouquet
colonial.  

x . i

M. Eusèbe St-Amour servait de
témoin à son fils.

Après la cérémonie, il y eut ré- |
ception à la demeure des parents
de la mariée, et ensuite les nou- 
 

 

 

tout a leurs travaux, se révéla dans; i Mme Laurette Cotnoir-Capponi, Mlle Annette Leblanc a reçu di-| veaux époux partirent en voyage!
une coordination remarquable la Mile Hartmannetles dessinatrice de modes de Mont. | manche après-midi à un cocktail.| pour les Laurentides. A son dé
complexité religieuse la plus riche Rgt)en temps constituent une clas. Tél. Durant la soirée, les mem-|à son ghalet au Camp des Pins, en| part, Mme St-Amour nortait un;
et les convictions les plus profon-; ous Dart ps rapport au reste de Pres du cercles Jeanne Le Ber I'honnéur de Mile Yvette Ménard, ensemble marine avec accessoiresdes et les plus saines.” se a part p pp ei ; ont eu le plaisir de rencontrer|de Rockland. Les tables étaient convenables.. té ; sy ç | la population. Leur condition mème 0 Cae , :L'autorité des Pharaons ainsi en representant une fonction indis- Mme Capponi à leur local habi- décorées de fleurs de saison. A leur retour, M. et Mme St
eereligion peot| pensable à la vie nationale, les sou- tuel. Deux jeunes artistes du Camp Amour éliront domicile à Québec.
m i s “| \ » en

i : vet “.
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|met à une réglementation particu-blissement d'un système de loisci- lière, et il est curieux de constater CALENDRIER DE VALEUR DEs COUPONS
redimpos,eebi ation QUe des lois semblables régissent Coven ieay] wnalees
denourmir lacollectivité. Toutes les agriculteurs de l'ancienne Esy»-| COUPON DE RATIONNEMENT crem(on, neL ; ue te et ceux des sociétés actuelles. Coupes de vionde (brun, sepplome moreoan)”suiventunmêmebut 12production D'où il faut conclure que la legisla BB CONSOMMATEUR Seer+dmSak et un meme ti a pro hes. tion des pays et leur civilisation dé- Caregara C = une livre
ses. L'utilisationdu Nil, source de Pendent bien davantagedescondi Commons D = one lore ot evanPY Sa À :à | tions géographiques et de la pro-

fecondite,apparaitdèslespremié| duction du sol que de imelligence
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sammanent. la hauteur de ses eaux est des hommes et des progrès qu'ils Les coupons de sucre et de thé-colé sont valables Les coupons de

indiquée au moyen de nilométres: Ont PU réaliser. | jusqu'au jour ou on les déclare expirds. Les bersnestidliu Les coupons de viendeliq oven : ee> — coupons de sucre de mise en conserve portant

|

13.) (poires)à 2 (poire) ne 6 sont veleblesqui marquent l'élévation des crues,; les mots juin et juillet, sont valables en juillet.
et des messagers annoncent dans,
les campagnes ses différents étia- |
£es pour permettre aux paysans de

oeufs
—

Shampooing aux

 

Vous rendriez plus belle votre
chevelure avec un shampooing aux
oeufs mensuel, qui lutterait contre
la sécheresse.

“Préparez-le en mélangeant cing
oeufs, une cuillerée de rhum, une
pincée de borax. Arrangez-vous
pour humecter toutes les parties de |

 
         

  
  
  NG ca Lk votre cuir chevelu avec ce “savon”.

OTTAWA DAIRY COMPANY Faites pénétrer longuement en mas- |
sant beaucoup.
Et puis rincez à l’eau chaude

naturelle jusqu'à ce que vos che-
veux soient parfaitement propres. .

THE BORDEN COMPANY LIN TED
TELEPHONE 2-5TAN  

 

4 5 6
Los coupans de beurre nos 18
ot 19, ainsi que les coupons
de viande (paire) ne 7, vent

velobles 9
 

11 |12 13 15 Les coupons de viende

(poire) no 8 sont voiebles 16
 

18 |19 20
Les eoupons
thé - cofé nes 1

2
de sure

coupons de beurre nes 20 et
21 ot les coupane de viende
(pairo) ne 9 sent valables

ot de
+ 12, les

23
 

25 |26  27 28 2  Lee coupons de viande (poire)
#0 10 sont volebles

3 bourre nes 14,
17, 16, 19 et lee

soupeas de vionde (paires)
wee 4, $, 6, 7 expiront

30   
REMARQUE: indiqué d-dessws. Les co

$i los coupon: de
s'ils sant valables

Les coupons de viende (irons, supplémentaires A) deviennent valables toutes les semaines, comme en l'a
wrens de beurre (visiets) deviennent valables soutes les doux emaines, deux e le fois,

viende et de beurre sert valables event je 15 du mois, ile expirent à je fin du mème mais,
le ou eprès le 15, ls oxpirest à le fin du mois suivant.  
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Conseils pratiques
——

Pour conserver le beurre tres
frais pendant plusieurs jours, il
faut le tasser dans un petit bol et |
retourner ce bol dans une assiette |
à potage remplie d'eau salée. Le |
beurre est mis ainsi à l'abri de
l'air et garde sa fraîcheur.

x x +
Le bon café, — Pour en deve- ;

lopper l’arome, saupoudrez !. des-|
sus du café tassé dans le filtre !
d'une pincée de sel fin avant de |
verser l'eau bouillante. L'a-ome|
sera considérablement accru et il ;
ne subsistera pas le moindre goût:
de sel, quand bien même vous
prendriez votre café sans sucre.

* ++
Pour enlever les taches de café. |

— Il n'est pas besoin d'envoyer à !
sa lessive une nappe immaculée ‘
sur laquelle se présente malencon.|
treusement une tache de café.
Pour remédier à ce petit malheur,
il suffit de frotter la tache avec
de la glycérine pure, de rincer à
l'eau tiède et de repass.r à l’en-
vers. :

+ * +
Pour ranimer le feu presque

éteint de votre poêle ou de votre
fourneau, jetez-y quelques pincées
de sel.

DESSERTE DE VOLAILLE
SAUCE CITRON

Desserte de volaille.
2 onces de beurre
1 citron
1 oeuf
1 cuillerée de farine
1 bol de bouillon.
Dressez sur un plat allant au

four les dessertes de volaiiles bien
parées: mettre à four doux quel-
ques instants.
Dans une casserole, faire fondre

2 onces de beurre et délayer une
cuillerée à bouche de farine. Lais-
sez cuire sans laisser colorer.

Mouillez avec un bol de bouil-
lon et le jus d'un citron, aioutez
un peu de muscade râpée. Saler,
poivrer.

Laissez bouillir trente minutes
environ.
Au moment de servir, lier la

sauce avec un jaune d'oeuf et ver-
ser sur le plat où on a dressé les
morceaux de poulet.

OEUFS A LA NEIGE
Prenez cinq oeufs, battez les

blancs en neige très ferme. Sucrez
avec La livre de sucre. Aromatisez
à la vanille 1 pinte ñe lait que
vous portez ensuite sur le feu.
Lorsqu'il bout, plongez-y des cuil-
lères chargées de blancs battus.

; Ceux-ci cuisent au maximum en
une minute. Retirez-les avec une
écumoire. Dressez sur un plat
creux. Préparez une crème an-
Blaise avec le lait et les jaunes.
Noyez dans la crème les blancs
pochés. Laissez refroidir. Servez
avec des biscuits.

—_———r—
tl ere.

Parents, vous devez
donner exemple

———
IN est extraordinaire de consta-

ter jusqu’à quel point "enfant en
bas âge subit l'influence du mi-
lieu où il évolue. C'est pourquoi
le premier devoir des parents est
de donner le bon exemple dans
toute leur -onduite.

Qu'ils ne se permettent jamais
de raconter devant leurs petits
des histoires plus ou moins “sa-
lée.” selon l'expression populaire:
pas de querelles non plus, parse-
wées ici et là d'injures les plus
basses: pas de commérages con-
tre les voisins, car c'est déjà les
conduire dans le chemin de la
médisance et de la calomnie.
Pour quel’intelligence, le coeur

et l'âme de l'enfant s’épanouis-
sent en beauté, il lui faut vivre
dans un foyer où l'harmonie règne
en reine et maîtresse. Surtout ne
prétextez pas que l'enfant est trop
jeune, qu'il ne comprend pas, et
que du moment qu'il a ses trois
repas par jour et qu’il est bien
vêtu le reste le dépasse de cent
coudées,

Voici la petite confidence que
me faisait dernièrement une ma-
man qui elle-même n'en croyait
pas ses oreilles “Il y a quelques
jours il est venu chez moi une
dame qui au cours de la conver-
sation raconta l'histoire un peu
scabreuse d'une connaissance dont ;
la vie maritale n’était pas sans
reproches. Naturellement elle me
donne force détails. Pendant tout
ce temps ma fillette de trois ans, |
jouait dans la pièce attenante à
mon boudoir. Apparemment elle
ne semblait préoccupée que d'une
chose, habiller et déshabiller sa
poupée, sa fille. Mon amie partie
je vis mon bout de chou s’avancer
 

 

 
   

 

 
  

   
  

  

LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS
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Préservez vos lèvres
de l'ardeur du soleil

Soulagez les crevasses |
ouloureuses

Des lèvres sénsibles, fendillées, brûjées
Au soleil gâcheront votre été. Douloureuse
et vilaine, leur surface crevassée s'infecte
facilement. Protégez vos lèvres contre le
feu du soleil, avec Lypsylt FI sert de |
pellicule protectrice entre les lèvres et les
rayonsbrülants du soleil. Son action émol- |
liente protège les tissus délicats contre |
les gerçures du vent et de l’eau — garde
les lèvres lisses et dotcen. Lypsyl soulage ‘
vite les lèvres déjà gercées, garantit les
membranes blessées contre les microbes
dangereux, hâte la cicatrisation naturelle.
Achetez Lypsyl et employez-le régulière-
ment. En vente partout en bâtonnets
commodes.

LYPSY  
Revge Mature! ou
Beane invisible peur
hommes of iommes

HOTELde11 SALE |
ANC COUMMOND 1° 114 TATAEHINE  

 

vous évitere:

    

  

 

Fait

vons encore
une exécution

t ble pour aussi
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Légumes crus

———

Il faut toujours manger au dé-,
but du repas des crudités: légu-
mes, salades ou fruits

Quels légumes peut-on manger
crus ? Presque tous. Vous connais-
sez déjà les salades de tomates,
de concombres, de céleri. Faites-en
de nouvelles en mélangeant à vo-
tre gré et dans n’importe quelle
proportion de la carotte, du navet,
du radis râpés, du chou blanc éga-
lement. râpé (plus digeste que
cuit), du choux rouge: ajoutez des
fruits si vous les aimez en salade:
tranches d'orange, petits dés de
pomme. de poire, grains de saisin,
rondelles de banane, suivantla sai-
son et votre goût. Je vous signale
aussi un assemblage que vous ne!
connaissez peut-être pas et qui est
très agréable: c'est une salade en
parties égales de pommes coupées|
en dés et de céleri en branche cou-
pé aussi en très petits morceaux.
Vous pouvez aussi ajouter aux

crudités les légumes cuits qui se
mangent habituellement en sala-
de: betterave, pommes de terre,
choux-fleurs, haricots, lentilles,
etc.
Quant aux légumes

qu'on sert chauds, les mélanges
permettent également de varier
les plats sans le recours aux sau-
ces. Employez souvent et large
ment les champignons et les toma-
tes, ils sont très parfumés et s'ac-
cordent avec un très grand nombre
de légumes et de céréales, ces der-
nières demandant à être relevées.

 
|

cuits et

 

vers moi et me demander en bra-
quant bien droit ses grands yeux
dans les miens: “Ce n'est pas de |
toi n'est-ce pas qu'elle parlait la
dame?” Pourtant il y a un ins
tant, je croyais ma fille perdue
au royaume des jouets.

Sur ce. je n'ajoute que ceci,
analysez bien vos enfants, prenez ,
la peine de les étudier, efforcez- |
vous d'être leur confidente com-:
me cela devrait être et vous ver-
rez que vous-même vous n'en |
croirez pas Vos oreilles.

 

Evitez de surcharger les habiles artisans et

MANTEAU DE FOURRURE
maintenant

Tandis que nous pou-

DWORKIN FURS
256, rue Rideau

  

le désappointement !

es remodeler votre

garantir

impecca-
bas que
15  

Un moven terine
——

tout de
les cheveux

Les coiffeurs se sont
même aperçus que

| en hauteur n’embellissaient pas
toutes les femmes. Et ils ont cher-
ché aufre chose. — autre chose qui
permétte de cacher la nuque, ce
point noir (combien y a-t-il de
femmes qui gagnent à montrer
leur nuque?)

De leurs graves medi.ations
sont nés des ‘’catogans’” de divers
genres. ‘Qu'est cela?” murmure.
ront les jeunes personnes. Le ca-
togan est une espece de chignon
souple retenu dans la nuque par
un noeud plus ou moins visible,
La coiffure est gracieuse, jeune.
C'est en passant par la période du
catogan que les grandes filles d'a-
vant-guerrc s'acheminaient peu a

peu vers la disgrâce du chignon,
Grâce au grand noeud de moire,
la demi-mesure était seyante.

Je crois que les jeunes femmes
modernes adopteront cette fantar-
sie avec plaisir. Pour l’instant, le
noeud d'attache est très petit, un
brin d'or ou de velour.
Au fait, d'où vient ce nom de

catogan? C'est le nom à peine
déformé de la famille Cadogan
qui lança l'aimable coiffure.

eeres

Ombre et solitude

De temps en temps, prenez un
bain d'ombre de dix minutes. En-
fermez-vous seule dans votre
chambre dans l'obscurité absolue,
Assise Cans un fauteuil, tête légè-
rement à l'arrière. jambes et pieds
très surélevés (sur la tablette de

‘la cheminée ou sur le radiateur
par exemple). Fermez les yeux et
mettez sur votre front une com-
presse d'eau fraiche. Ne vous en-
dormez pas, mais efforcez-vous
pendant ces dix minutes de ne
nenser à rien. Faites le vide dans
votre esprit comme autour de
vous.
Ce système fait merveille a la

fin d'une journee. lorsque l’on est
très fatiguée et que l'on doit pour-
tant sortir le soir

 

 
RAJEUNISSANTE ...

teint.

femmes qui sont dans les

non seulement elle tient

fait ni raies ni plaques.

Pour avoir un teint plus

UNE CRÉATION DE 
EN VENTE À TOUS LES COMPTOIRS DE
PRODUITS DE BEAUYÉ . . . 60€ CHACUN

FoudidhPonfoo

trois fleurs

grace à cette
Poudre légère et veloutée

Cette Poudre moderne Trois Fleurs pour le
Visage fait ressortir la beauté naturelle de votre

Cette poudre pour le visage si différente,

est si légère, si fine, si douce qu'elle est la préférée des

services auxiliaires parce que

beaucoup mieux, mais elle ne

velouté . . . pour être ravon-
nante de beauté et de charme, choisissez la Poudre Trois

+ Fleurs pour le Visage. Il existe

une nuance qui vous convient,
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Le Royaume des
5 Directeur_

* ; : ynfanIs Ladouceur, Geurgette, Ottawa.ONCLE JEAN .
., De locas, Charles, Ottawa.

€ Simon, JuMette, Eastview.
© S'AMUSER © S'INSTRUIRE e S'EDIFIER ord. Therese, 14 ans, Eastview.

aver, Cecile, Ottawa.

— = r. Madeleine, 15 ans. Reuyn.
Chenier, Andre, 13 ans, Casselman.

BuratérenLeone,4 PainFormate

ANNIVERSAIRES

HISTORIQUES
Bélanger. Victor, Cornwall. oL

Le 20 JUILLET 1871] LgbeiierRovers,1¢ane Halloo
Chenier. André, 13 ans, Maniwaki.

Girard, Lorette. 11 ans, Espanola.

Pilon, Germaine, 10 ans, Treadwell,

 

 

| | Bonne Fête

26 juilles 1943
Doucet, Michele, 2 ans. Wrightville.
Prevost, Simone, 1! ans, Moose-Creek.
Larocque, Louis-Mgri: 13 ans, North-Bay.
Lamothe, Denys:, ans, Ottawa.
Audette, Yvonne, 15 ans, Pembroke

  

 

 
     
  

 

  Doucet, Michele, 3 ans, Hull.
——

21 juillet 1943
Moreau. Maurice, 12 ans, Pembroke.
l.adouceur, Therese, Vankieek-Hill.
Caron. Maurice, Cornwall.  

La Confédération ; _ Lapointe, Gisele, 11 ans, Rouyn.
Le premier anniversgire de la Confederation, en 1868, fut plutot Guertin,lune, Crysler: ahelmaford.

ui à ; . , ; . . sade, , or
mal accueilli à Halifax. Depuis que sir Charles Tupper avait fait Flear-Ange.8 ans, Wrightville,
entrer sa province dans la Confédération. l'hostilité à ce régime n'avait Charette, Denise. 9 ans, Rockland.

: . . ; Thériault, Hélène, 15 ans, Ottawa.
cessé dc grandir. 1868 vit Joseph Howe faire la paix avec MacDonald, —_
mais plusieurs continuèrent à la combattre. Un accident à la Citadelle yhibert. ceorireEtDSciment.
contribua à rendre cet anniversaire moins brillant, Deux soldats Lefebvre, Lucile, 13az, Quans.,

ä ; : : dé Y , F4 . nw lsperdirent la vie quand un canon dont on se servait pour tirer une salve Jattert Kenneth Jd oervitle.
d'honneur fit explosion. En 1871, Victoria et New Westminster célé- (hémier, Madeleine, 5,ane, Ottawa.

+ . . , ; . ~ , : ert, . - .
en “rèrent plutôt prématurement l'anniversaire de la Confédération, car Belanger. François, 5 ans, Hull.

la Colombie-Britannique ne devint officiellement membre de la Con- He 15ane.Cyrville
fédération que le 20 juillet de la même année. Le premier juillet, sur Bellehumeur, Marjolaine, 13 ans. Rouyn.

a Ze: ; a Desrosiers, Thérèse, 15 ans, Montebello,
la côte du Pacifique, fut marqué par des grandes fêtes. Deux ans plus Rinis, Denise, 19 ans, Ottawa.
a > ; i de 1 ee l issi Deguire. Gérard, 12 ans, Alexandria.tard l'anniversaire de la Confederation coïncidait avec l'admission Decuire. véranda 18 une Ottawa,

dans son sein d'une septième province. Beaucoup estimalent que la Richer. Lilianne. 11 ans, Espanola.

Confédération ne saurait être complète sahs l’Jle“du-Prince-Edouard
u dont la capitale Charlottetown fut en quelque sorte, lors de la Con-} à l’ennem.

frdence de 1864, le berceau du mouvement qui aboutit à la Con- Le recrutement des équipages

fedération. dans les périodes de prospérité

y JUILLEl 1793] était facile. Les gens de mer pré-
féraient s'embarquer sur un cor-

Tente vice-royale saire plutôt que sur un vaisseau
de l'Etat. le salaire et surtout les

La première demeure du Vice-Roi dans ce au est maintenant 1'0On- bénéfices étant plus élevés sur le

tario présentait quelque différence avec la résidence actuelle de Chor- premier. Quand la course rendait

ley Park. Le colonel Xohn Graves Simcoe, le premier lieutenant moins, les armateurs étaient obli-

gouverneur, aurait préféré faire sa capitale de l'endroit où €st! ges d'avoir recours à la réclame

présentement érigé London, mais il en fut dissuadé par Lord Dor- par les affiches et les journaux.

chester. Il admit que Toronto lui serait un gite acceptable et, le Les officiersétaientsouventdes
A a ini . ; sai or. Membres -

20 juillet 1793, cent hommes de gardes-forestiers de la reine, traver teur Le capitaine quelquefois un

sant le lac Niagara. vinrent camper quelque part au pied de la rUC| de ses frères ou lui-même. Souvent

Ç Bathurst. Simcoe avait apporté d'Angleterre une tente spéciale à ces marins entraient ensuite dans

~ deux compartiments et lorsque Madame Simcoe le vint rejoindre |la marine royale.

quelques jours plus tard, elle choisit pour cet abri de toile un terrain La nourriture. à bord, était

strélevé séparé par une crique du reste du camp. La crique Garrison Presque toujours médiocre. Vian-

est depuis longtemps transformée en égout souterrain. Un officie] des de conserves et surtout morue

décrit dans une lettre la misére dans laquelle vivaient le gouverneur salée: fromage, peurre o Serdmas,
et sa dame. Ils dormaient et recevalent leurs, visiteurs dans une vin Wwetaient "pas oubliés. L'eau
nnitié de la tente. tandis que l'autre leur servait de logement.

LE 20 JUILLET 1859

servez

A“encore votre pay:

  

 74L 4770in

New Westminster ‘
Lors de la fondation de la Colombie-Britannique c’est le colonel

Moody, ingénieur idirigeant les travaux publics, qui fit choix de la

capitale. Au début de 1859 ses sapeurs commencèrent à défricher

un plateau élevé sur la rive nord de la rivière Fraser. Il se prêtait

très bien a la défense et se trouvait tout prés d'un excellent havre.

Cet endroit se nommait Sapperton et fait aujourd'hui partie de New

Westminster. Le gouverneur Douglas ne .consentit qu’à regret au

transfert de la capitale qui jusque là se trouvait à l'ancien poste de

traite de Fort Langley. Le choix du nom fut finalement laissé entre

les mains de la reine Victoria et elle opta pour New Westminster. Le

2< juillet 1859, le gouvernement proclamait officiellement ce nom. New

Westminster ne fut pas cependant longtemps capitale de cette provin-

ce et elle perdit bientôt cet honneur, Victoria devenant la capitale

après la fusion en une seule province de la partie continentale et de

I'l de Vancouver.

 
L’esprit de sacrifice et la détermination d’une  remplir 2 ’Armée, dans la Marine ou l’Aviation. Vous serez

Hélène Boullé qui ne craignit pas de s’exposer

aux dangers d’une entreprise lointaine en sui-

logées, nourries, habillées par l’Etat et vous toucherez un

salaire. Il y a plus de 50 emplois différents. Vous acquerrez

vant son mari, Samuel de Champlain, fondateur des connaissances précieuses qui vous seront utiles après la

 

de Québec, revivent encore dans l’âme de nos

vaillantes Canadiennes qui s’enrôlent par milliers dans
guerre et qui vous permettront surtout de gagner honora-

 

: blement votre vie en attendant de fouder un foyer heureux
se conservait mal et fut souvent 

 

  
  , , . Yas Le

a cause de terribles épidémies de l’Armée, la Marine et l'Aviation. et prospère. ke

V F N | U R I EF R dysenterie et de fièvre. A

, Des règlements obligeaient les Aujourd'hui, comme aux premiers jours de la colonie, |
. armateurs à emmener un chirur- . . 42

; / gien sur leur navire. Mais celui-ci c’est la guerre totale où les femmes jouent un rôle indispen- Pour s'enrôler, les femmes n’ont besoin d'aucuse connais-
devait s'occuper utilement à bord = . éciale. Si v a . . a

i si ses malades lui laissaien: des sable en remplaçant les hommes qui font le coup de feu. sance spéciale. Si votre âge varie entre 18 et 45 ans et si votre Ma
joisirs ct même fairele coup de santé est bonne, il y a place pour vous. Aliez discuter de votre

, . eu pendant les batailles. . ’Par Claude Valdes Au retour, on vendait les mar- Femmes du pays, écoutez cet appel.. Associez-vous à nos cas à n'importe quel Centre de recrutement.
chandises. Elles étaient des plus , A . i

| C . , variées, étoffes de toutes sortes, valeureux défenseurs. Vous avez une tâche importante à
orsaires et negriers dentelles, grains, blés, vins, oran- |

ges, bois divers, ardoises, armes, Ca - i
pes . . ; - etc. i

Bien différents des Flibustiers nemis et de visiter les neutres, ‘
étaient les Corsaires. Le plus sou- afin de s'assurer que ceux-ci |
vent, c’étaient de riches armateurs n'avaient pas a leur bord des frau.
qui en temps de guerre transfor- deurs, ou de la contrebande de © i e
maient leurs bâtiments marchands guerre. Les navires des Corsaires ;j . LL, A. A pe LL Le
en navire de guerre, pour aller étaient, en général, d'un faible Section féminine, Corps d'Aviation Le Corps féminin de la Division féminine de

chasser l'ennemi. Cette course tonnage, cependani, ceux qui Royal Canadien Marine Royale Canadienne l'Armée Canadienne
était spécialement autorisée par
le gouvernement qui délivrait des
“lettre de marque” aux navires
auxquels ils accordaient cette per-
mission. Les Corsaires couraient
les mers sous le pavillon de leur
roi. En principe, ils avaient le
droit de s’emparer des navires en-  

étaient destinés aux navigations |
lointaines, dans les Indes et la
mer du Sud étaient de grandes|
dimensions. Ils étaient toujours
escortés de petits navires appelés
Vivandiers, qui les approvision-
naient. Ils servaient aussi aux
transports des marchandises prises ;

  
 

 

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

 

 

par BRANDON WALSH
 

 

        

  

 

  

  

   

 

      
  
  

 

Hier soir, j'af eu le plus effrayant cauchemar — J'ai cru geler & mort — je fris- La mème chose m'est arrivée à moi l'hiver 

      
  
  

y

§ C'etait pire qu'un eauchemsr — e’étalt réel!
       

  

 

  

 

 

  

- eu

Pm j'étais loin, au pôle nord — tout était couvert de sonnais et tremblais et mes dernier— j'étais dans mon lit frissonnant j'avais oublie de fermer la fenêtre et quand
° »- 66 * 299 glace et de neige — il faisait terriblement dents claquaient si fort que le et tremblant et il neigeait jus. je me suis réveillé, la chambre était pleine

es 0 S roilses u roit fro bruit m'a réveillé — bonté que dans ma chambre. * de neige!
} j'étais contente.

Tout n'était pas profit dans le : SN <+
4 métier. Il y eut plus d’une liquida- = {uel ps

1 2053 ¢ 8 8 7 r 9 » u tion désastreuse. Combien de ba. =. chemar.
1 | Ty | | teaux corsaires solidement armés ) *

A firent naufrage ou furent. pris 4° oy à        
  par les ennemis dans leur premier

voyage, ruinant leur armateur et i a ç
souvent de gros négociants qui
faisaient de considérables avances
de fonds!

   "| TE 5= ]‘ eu
4 .

= | L | à Si un ardent patriotisme vibrait
; — ans le coeur des vaillants corsai-

5 } À HE; res, les Jean-Bart, les Du À! . = , o guay- vndicate, orld ri, | - ~HE | Trouin, Surcouf, etc... il n’en était cfee EEE +
‘| i EE pas de même de ces hors-la-loi que

urent de tout temps et dans tous :
T i | 1HN- | les pays, les Pirates. TEEBRADFORD a

8 i :

UM;
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la recherche du diamant 

 

Les Pirates étaient sur mer ce
que les brigands sont sur terre,
véritables écumeurs de mer, nom

      
  

 

  

   
 

  
           

 
 

 

 

 

 

à

9 Ï qui leur a souvent été donné. Les RIAi
= Croisés connurent dans la Médi- pen

10 terranée les pirates bcrbaresques
"UEa ] qui les rançonnaient, et, jusqu'au

= — Md — XVITI siècle, il y eut sur toutes
‘Ç | Ï Î | ; les mers une pégre qui pillait et
) volait tous les bateaux qu’elle ren-

r HORIZONTALEMENT 5—Racinevomitive — Femelles du contrait LL. st i lois. ni
| 1—Ojet dune affection ridicule canar ue "es gens n'avaient ni lois, ni

et exagéré — Petit porme 1yrl.| 6—Tcorcedu rearlesCUITE nationalités et leur seul pavillon
a e fameux pavillon noir1-8de certains poissons — Qui Note. Uni , payill |

1—Pérou:ller de son germe — Uni-

|

tête de mort f tf i-appartient au nez. qui faisait fuir qui

3—Action de remetirs dans un lleu BEmoqueee iiviston dum |conque lapercevait.
\ : petaa langage arrondissement. aible — Les NEGRIERS étaient des
i populaire — Tout petit garçon. 9prantuitlerames pa commergants à une époque où le

10—Tcl — Ignorant et sot. commerce des hommes noirs était par LEE FALK et RAY MOORE 

11—Brille de Mi lumière propre — permis. Ils pêrtaient sur des navi-
<;

/

           

    A Solution du problème d'hier FlenCeNCATEMENT res de commerce. armés comme
1-—Vase où l'in fait cuire les ait. |les pirates, acheter en Afrique, Remarques bien, je n'ai jamais vu In p i. _ . 1 J'espere que vous aver du gros

I}SIS LiE|R 0 monts — Part:e de chemise qui dans les petits royaumes de la PEsdeLiens,ao D'autres disentque amarelya Pgh Lopolice fenttres1a.mat"personneayantda Sen BA
-— e es .

J N I N 7.Spioure lenu d'Athènes. côte Ouest, des esclaves qu’ils re- désert depuis des années. n est montée à Kaloon. I! n'y avait rien, sens n’appreche de Kasïioon ! A

PY 3--Emmeni après avoir amené — vendaient en Amérique. aux plan- que de In poussière et des toiles d'arai-
A Tel. teurs de cann . à sucre des An-

’ t—Anagramme de cotle—Relation, tilles
5

narration un fait * . . AA

! 5—Posxessif. ‘ Les nègres étaient achetés à
TiaONdaa vue. Po" leurs roitelets par voies d'échange.

’ 1—Pronom personnel — Coups de On trogua.. ce bétail humain con-
baguettes. tre des marchandises européennes,

8—Chacune des poutres transvere dites “pacotille”

8 sales qui soutiennent un pont , *, .

1 .de nav ire— nage répétition Lorsqu'une loi vint abolir cet
A ul a e l'oxtentation.
p 10—Man:ère ae faire cu‘re certaines affreux commerce, de nombreux
7 viandes à la bralsière — Cheval Négriers voulurent cependant le

C pans force. en lea Gret. Continuer. C’est alors qu’ils vécu-
- fer une enle sur. rent des‘aventures extraordinaires.      Claude VALDYS
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Conférence fédérale de la Jeunesse

L'avenir du Canada et les devoirs de
la jeunesse catholique |

MONTREAL, le 29 - (Special) ; quelque besoin du milieu, afin de;
La semaine d’etude générale de|crcer dans la masse une habitude
la JEC. qui vient de se tenir a|sociale chrétienne. Parmi ces ser-
Montréal avee la participation de | vices, ils ont d'abord envisagé ceux|
représentants de la plupart deside la propagande (diffusion des |
diocèses du pays. avait un pro-| publications du mouvement), puis |
gramme des plus complets sur'le service de liturgie venant épau-|
l'action catholique vue et faite ler leur campagne sur la messe et
par des ctudiants responsables! les coopératives étudiantes pour
Les rapports des différents délé !seconder la campagne du bien
gues (dont un groupe important /commun; et enfin toute une série
d'Ottawa) sur la campagne cstu-‘de préoccupations, comme le ser
diantine dans le courant de l'an- | vice des nouveaux étudiants, ce
née. nous ont montré la vitalité, lui des lectures, l'entr’aide scolai
et les réalisations de ce mouve-!re, le service de bienfaisance, ce
ment national. Mais ce sont les|lui des jeux, la culture des heaux-
discussions sur les campagnes et arts, les forums, le service de cor-
les projets en cours qui ont mon-{respondants, celui de l'orientation
tré toute l'importance de la J.E.! professionnelle, celui de l'orienta-'
C pour l'avenir du pays. tion féminine, le service mission-
Comme pour marquer la préoc--naire; et pour terminer, le service

cupation religieuse de leur activi-! des caisses scolaires et celui des’
te, les etudiants ont commencé par coopératives de consommation. !
discuter leur campagne sur “La! Une partie des discussions a éga-'
Messe” qu'ils veulent faire aimer;lement porté sur les Journées
et suivre davantage par leurs col-! d'Etudes Diocésaines, sur leur or-
tegues duns les écoles et les col-! ganisation, leur programme spi-:
leges. Puis ils se sont tournés rituel et l'emploi du temps libre
d'emblée vers des problèmes pra-| (divertissements, choix des chan-!
tiques de la vie estudiantine La‘ sons), et enfin, sur les contacts à
question de la sante physique des|établir pour fortifier l’action ca-
etudiants 2 éte débattue sous tous‘ tholique.
ses aspects, il a été justement rap-! On voit quel vaste travail a été
pelé que la religion nous oblige préparé et réalisé pour la semai-
à soigner notre corps qui est le[ne d'études de Montréal, par les
temple du St-Esprit, comme dit/représentants responsables des
l'apôtre, e* qui est en plus un vrai: diocèses  canadiens-français du
bien commun. i pays. 11 est consolant de voir nos
Au point de vue de l'action col-; jeunes prendre à coeur leurs inte

lective. les semainiers ont débat-'réts corporatifs et spirituels, et
tu avec ardeur la question des; s'efforcer avec succès de trouver
services à etablir. en rappelant/une place efficace dans l'action
qu'un service est un organisme |catholique demandée par les sou-
d'action mis sur pied par le mou- verains pontifes. Il est réconfor-;
vement en vuc de répondre à'tant de voir aussi que leurs acti-

vités plongent leurs racines dans

L’arithmétique Cie eeprimes
pour les officiers

 

francaise de la population; car.
l’avenir collectif des habitants est’
intimement lié à l'attitude des gé-
nérations qui montent.

Il y aurait quelques points qu'on
‘pourrait peut-être signalés à l'at-

| tention de la JEC. et de ses
Les jeunes gens quise destinent ‘chefs. Le premier, qui semble

à devenir efficiers dans I'Arullerie | déjà préoccuper certains d’entre

royale canadienne et qui ont étudié| eux, est l'utilité et le mode de
les mathématiques aux “High | collaboration avec les catholiques
Schools” ou aux écoles françaises anglophones du pays qui ne parais-
correspondantes, n'ont pas à s'in-! sent pas encore être aussi solide-
quiéter au sujet de cette matière ment organisés. Le second serait
du programme. faiton remarquer {l'attitude à prendre devant cer
dans un communiqué du quartier : tains problèmes pratiques résul
général de la Défense nationale. ;tant de la guerre, et que l'hon

Lors de la dernière reunion géné- | général Laflèche a soulevés dan:
rale de la Commission de sélection jun discours récent. Le troisième
des ofticiers et d'apprécialion, à | serait la préparation consciente.
Trois-Rivières, PQ, On a souligné ‘ aussi spirituelle que matérielle, de
que bon nombre de candidats sin-!la jeunesse aux questions et au:
quietent exagérement des exigences 'emplois de l'après-guerre; car
de I'Artillerie sous le rapport des! sans une forte dose de sei catho.|
mathématiques et qu'ils en acquié-!lique, l'élaboration de la paix se-
rent parfois un complexe d'insuffi-‘rait bien factice.
sance tourt-à-fait nuisible. !

Les futurs officiers de l'Artillerie
doivent tout simplement avoir un
talent moyen pour les mathémati-
ques. ll leur faut connaître les ba-,
ses de l’arithmétique; ils doivent
être familiers dans le jeu des déci-
males et des fractions; en trigono-
métrie et en géomctrie, il leur suf-
fit de résoudre les trianzles 4 @
connaître l'usage des tables de lo-j
garithmes. Il est préférable, mais'
non pas essentiel qu'ils connaissent
l'algèbre.

I1 est avéré que bon nombre de
jeunes gens hesitent à entreprendre
le cours d'officicvs de l'Artillerie |
par crainte d'échouer a litem des)
mathématiques. C'est d'ailleurs à!
l'intention de ceux ou’ curaiein pu
oublier particllement la science des |
chiffres qu'on a institué des cours
de récapitulation aux centres de sé-
lection et d'appréciation. On pro-
jette de mettre des cours identiques
à la portée des candidats en puis-;
sance qui servent présentement en |
qualité de sous-officiers dans les
centres d'instruction et les diver-
ses unités. ‘

DÉTESTEZ-VOUS
VOUS LEVER
le MATIN ?

N'est-cepas bon de se réveiller le matin tout
frais et plein d'entrain? Et pourtant, beaucoup
de gens, surtout dans la quarantaine, se !*vent
fatigués et ne se sentent jamais vraiment
commeil faut.
La taison en est souvent une cause tris

commune—un organisme paresseux, obstrué
des déchets alimentaires toxiques. Si vous

tes comme la plupart des Rens, vous avez
besein d'aide, de temps en temps, pour nettoyer
votre organisme et retrouver votre entrain et
votre bonne humeur. Vous pouvez faire ceci,
d'une manière simple et douce, grâce à la
Quadruple-action des Pilules Bile Beans—les
petites plluleslaxatives purement végétales qui
agissent qur l'estomac, le foie, l'intestin grêle
et le grosintestin.

Pour que demain soit plus Rail, essayez des
Pilules Bile Beans ce soir et constatez par vout-
méme qu elles agissent d'une façon vraiment
douce. Plusde 7 maillons de boîtes sont vendues
annuellement, ce qui prouve leur grande popu-
larité. 50€ seulement, chez les pharmaciens.
Essayez-les et soyez convaincu. 9

 

 

 

Les soldats ne
poliront plus |
leurs insignes

|
Le métal dont on fabrique les |

insignes du collet étant devenu ra-!
re, les soldats de l'armée canadien-|
ne se verront désormais dispensés
de les polir. car les sous-officiers
brevetés de Ze et 3c classes. les
ous-officiers et les hommes de
troupe ne porteront plus ces insi-
gnes a l'avenir.
Un récent ordre de l'armée reti-

re les insignes du collet de l'habil-
lement réglementaire. Pour plus
d’uniformité. ceux qui ont déjà été
distribués seront retirés d'usage.
Les insignes du collet ne se por

faient que sur l'uniforme de sortie.
T1 n'y a aucun insigne de métal sur
l'uniforme de service du soldat ca-
nadien. ;

—-———.- +

St-Orne, Ont.
ST-ONGE. (Ont) — le 19 (D.

NC.) — M. et Mme Gédéon PFi-
lon, M. et Mme Paul Pilon. Mme '
Jean Lafontaine, de St-Charles,
(Ont), Mme Conrad Ducharme et
ses deux fillettes Yollande et Fran-
coise, de Cochrane, (Ont), MM.
Emile Clément et Gérard Défaus- |
sé. du Lac-Ste-Thémbse. étaient en,
visite chez MM. et Mmes Alfred;
Des Ormeaux et Jean Clément,
ces jours derniers, |
M. et Mme Gérard Gagné sont

de retour de leur voyage de noces. |
Mme F. J. Larocque. d’Ottawa

était à St-Onge. ces jours der-|
niers.
Mlle Yvonne Jeanneault est arri-

vée chez son père, M. J. Jean-
neault. |

 

 

 
L'ure des infirmières canadiennes

troupes dans la région méditerranéenne
moment du départ,

T7 û

PaAEAC2SN SEL CO POTR BY LyRt
POSTE, ADO1) URE 2: f ‘iy

44 oC Les
MtIE ary oa

qui ont accompagné nos
franchit la passerelle au !

(Photo Armée cunadienne) '

‘ 0 0 3

ill har
pe -

|
An

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 JUILLET 1943

alléchantes aubaines !

vastes assortiments !

appréciables épargnes!

    

 

  
  

   

Pure

 

événement émouvant, mercredi

1100 chics robes fraîches d'été
tailles pour dames, jeunesfilles,

fillettes, demi-tailles !

% HEURES DU MAGASIN FREIMAN EN TEMPS DE GUERRE : 9.30 A.M. A 6.00 P.M..

 i]
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La Prix

Un appréciable écoulement de robes fraiches et chics pour l'été,

à la moitié de leur prix d'origine! Pratiques etravissantes. Robes

pour le jour, des plus charmantes - - - pour le bureau, le foyer

et les occasions importantes. Attrayants crêpes bemberg, impri-

més, fleuris, sheers avenants. seersucker frais et guingans pour

fillettes. Captivants modèles d’une et de deux pièces. pour tous

les âges et toutes les tailles. Des robes en vogue. seyantes pour

l’été. Remarquez la variété des tailles, Tissus divers. Nous en

reproduisons six modèles. Voyez toute la collection, mercredi,

Freiman, deuxième étage.

# tailles pour fillettes -. _..…. 11 à 17

#% tailles pour jeunes filles 12 à 20

# tailles pour dames 38 à 44

% demi-tailles ......... 18/2 à 262

% 48 robes .

* 178 robes

* 122 robes rég.

* 330 robes .. . tég.

* 422 robes

rég. 15.95 . ~ . maintenant 7.97

reg. 12.95

9.95

8.95

6.95

 

maintenant 6.47

maintenant 4.97

mainienan! 4.47

mainienant 3.47

 

rég.
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Aurèle Morin

 

Le diminufif deuxième-but du
Royal-Canadien remporte les plus

éclatanis succès de sa carrière
**

Aurele a maintenant une

*
moyenne de 533 au baton.

— Il mene pour les buts volés, points comptés sur

coups et dans d'autres catégories. — Armand

Charlebois est le premier lanceur à date suivi de
près par Pete Bazinet. — Les Volants sont pre-

, miers au bâton comme équipe. — Léo Duguay a
été solide et on ne compte pas beaucoup sur ses
offrandes. — Les Patriotes sont aussi les premiers
au champ

Apres plus de quinze ans dans le baseball. Auréle Morin, brillant

deuxième-but du Royal-Canadien de la Ligue Interprovinciale, rem-

porte un succès sans précédent dans les annales de la ligue.

Non seulement Auréle est-il le premier frappeur de la ligue

avec une moyenne de 533. mais il est aussi en tête des voleurs de

buts. en tête des assistes, a la meilleure moyenne au champ et mène

aussi dans plusieurs autres catégories.

oO

Beaux
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débuts

se distingue dans pl

 

Deux vedettes

 
De Havilland
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des simples
 

LE BASEBALL

Les Bisons de Buffalo triomphent
des Ailes rouges de Rochester
dans la seule joute au programme

Les Bisons de Buffalo ont

faible, se ressaisit et n'alloua
Dans les six derniéres manches

grosse manche aux Bisons. Un

victoire.

le Rochester en huit parties.

un mauvais lancer et une erreur dans le champ extérieur pour

compter trois points dans une manche hier soir pour triompher

des Ailes rouges de Rochester au score de 4 à 2.

La décision alla à Mike Roscoe, qui, après un début un peu

coups mais les Ailes ne purent toutefois compter.
Le lanceur Kemp Wicker fut le perdant. Les coups qui firent

gagner en plus du mauvais lancer par Wicker, donnèrent une

Naylor et du jeu serré par les Bisons a aussi contribué à la

Red Schoendienst des Bisons a continué à briller comme
cogneur. Il a tapé un simple et un double dans la joute d'hier.

Le triomphe marquait la sixième victoire des Bisons sur

rassemblé trois coups simples,

que six coups aux adversaires.
il ne fut touché que pour deux

mauvais lancer par le voltigeur

 

usieurs domaines
masculins hier

: SEES
Le tournoi de

x

a

la Fédération

révele de nouvelles étoiles

parmi nos joueurs de tennis
x

Jules Quesnels, âgé de 11 ans, se révèle un artiste

x

de talent. — Maurice Coucke, agé de 9 ans, sur-
prend la foule de partisans. — Wilfrid Bériault,
président de la Fédé. bai
teur G. Glaiser, après un
nuel Foisy, du club St-C
Thériault

sse pavillon devant l'avia-
duel enlevant. — Emma-
harles, triomphe d'Aurèle

LE TOURNOI SE CONTINUE CE SOIR

_ Le tournoi des simples mascu-
lins de la Fédération canadienne-
française de tennis de la région

Charles, triompha facilement de
Aurèle Thériauit.

Ce soir, à 6 heures, aura lieu

 

M C'est l'atoile par excellence du circuit Robitaille et sa perfor- Score par manches: R. H. EE. ( 3 ; 1 r 1 i

mance de dimanche dernier est loin d'être approchée. Buffalo 000 310 000 — 4 8 2 2 débuté, hier soir, sous d'excel-jles rencontres de la deuxième |
Rochester 101 000 000 — 2 6 2 ents augures. ronde ou nous verrons a l'oeuvra

Dans la joute contres les Volants, Auréle a cogné quatre coups

simples en cing passages a la plaque.

Trois sur Barbaro

Troisième frappeur pour l'équipe des Patriotes, Aurele s'amena!

a la plaque dimanche dernier alors que Pilon et Euclide Laframboise:

eurent été retirés par Barbaro. Aurèle, un des plus rusés athlètes de

la région, cogna un coup nain (bunt) et Dominque n'eut pas le temps

de saisir la balle assez vite pour contribuer au hors-jeu et Auréle, un

des plus rapides coureurs du circuit Robitaille, fut saui au premier’

 

 Roscoe et Denning; Wicker, Hutchinson (8), et Burmeister.   
Les jeunes de Hull friomphent

d'une équipe d'Offawa par une
avalanche de points au Fonfain

{ Les premières rondes du grand

1 phée Marcil dans la section A, fu-

IS club Canadien. pionnier de no-

 

tournoi pour l'obtention du tro-

rent toutes jouées sur les courts

tre association. Les manieurs de
la raquette, jeunes et vétérans,
s’en sont donnés à coeur joie et
malgré les exigences de la guer-
re, plus de quarante joueurs se
sont présentés au tournoi.
Parmi les duels d'hier, une men-

 
des joueurs expérimentés. On s'ar

tend à des surprises tant dans la
section A que dans la section R
Alors que l'on se rende en foule
sur le chemin de Montréal pour
voir du beau jeu.

Sommaire des rencontres
Section A

G. Valois bat G. Mottar: 6-1. 6!
M. Durocher bat G. Gouin: 6-3,

6-0.
J.-J. Sarra-Bouriet bat M. Char

O
S

|a

  
  

pour son premier hit de la journée. Quelques instants plus tard, tion honorable fut décernée au'lebois: 6-1. 6-0.

Aurèle se rendait au deuxième but, sur une course rapide et arrivait ‘ + * x ‘jeune Jules Quesnel, 11 ans, quij E. Gauthier bat Y Lupien: 61,

avant la balle quand on tenta de le pincer. . Co. ue - , (déploya une aisance tennistique ; 6-3.
A Hier après-midi, M. l'abbé Au- Caron; arrêt-court: Gaétan Séguin |digne des meilleurs joueurs, en| H Gleiser bat W. Bériault- 6-2,

Dans la troisième manche 9 ——- —— relePoirier.vicaire de a paroisse 3e bat. Bilodeau: voltyzeurs: Dla triomphant de Gérard Mottar, par 6-4.
_ Les ‘ye . te-Anne d'Ottawa, conduisait une ge, Guy Nicholas et Raym. Sam- 6-1, 6-1. Y. Cousineau bat F Bourbon

Dans la troisième mancheBar JohnnyUebile sta. équipe de jeunes joueurs de balle{son. Maurice Coucke, 9 ans. porte ;nais, 7-5. 3-1 (défaut) °
daro fut encore des plus m | tisticien de la ligue. nous com. molle, au pare Fontaine, où devait| Au début de la partie, les forces fièrement sur ses épaules la gloi-| E. Foisy bat A. Thériault: 6-1

ceux. Encore une fois il y avai | muni les tabl "sui Co avoir lieu une partie. Les moyens, |SeMblaient égales. Ottawa fit! re de sa famille en triomphant de 6-3
deux hommes de retirés. Armand que ies tableaux suivants: | c'est-à-dire ceux de 12 ans vi. quelques points à la 1ère manche Gérard Laporte, par 6-4, 6-1. Le G. Lafortune bat A Léveille

Charlebois et Tuggy Pilon ve Moyenne au bâton | ron avaient hâte de rencontrer |°t Hull également. Les circuits! jeune Maurice est de la lignée des 6-1, 60. ’

naient d'être éventés par le gau- Ab P C Moy , d y Capitale. V le remirent l'égalité au point qu'au’ Coucks qui se sont distingués dans| E. Charette bat L. Deslauriers

cher des VotantsuseLa Morin, Can. 30 13 16 .533 CSESCeerrrent log| Milieu de la partie, on ne pouvait le passé dans les grands ivurnois 6-1. 62.
ram a : , ~ . . ; os , s AT ve . : ss ; . ; i | ;

champ droit puis vola au deuxiè- pypotts ROL : 28 8 12 oz , À l'occasion de la clôture de la saison des sports d'hiver, l’Asse- activités. Voici les noms des jou- Pret tame areason de la Federation. A d |, &Boutet vs O. Verville: a fi
mé. Morin. encore une fois same-| 5"Conner RCAF 21 2 9 apg, ciation récréativede Havilland offrait une soirée dansante, récemment, |eurs des deux clubs s'affrontant| et pour Hull, Raym. Samson et G.|| a a section a Lournol. nir. ;

na au bâton et cette fois il cogna | Lennan RCAF 25 4 10 ‘200 à ses membres réunis à l'hôtel Royal York, tous des ouvriers qui ont au parc Fontaine. Nicholas. Les enfants du parc es ren ont tous d aciement Section B

un long coup double au champ |Pranschke  Hu'l 23 8 9 39, fabriqué le fameux bombardier Mosquito. Burleigh Grimes, ancien , étaient nombreux. acclamant les ie mn Der hp vilfridi G Charlebois bat J. \ Bureau:

centre pour faire compter Eucli- muldoon. Hull 23 4 9 391 Joueur de baseball réputé et autrefois gérant du Toronto Baseball Club d'Ottawa: Lanc.: Roland succès de leurs ‘jeunes compa. | ériault. président actif de I'asso- | 6-4, 6-2.

de. Morin comptait lui-même le [afrboise. Can 18 4 7 ggg, Club. a présenté coupes et trophées. Voici “Mlle De Havilland,” Sarault; receveur: Maurice Sa-| 91006 UF(CLES jeu la an pa{ ciation, a dl baisserpavillon de-j J. Quesnel bat D J Gratton
’ deuxiem¢ point du Royal-Canadien | Tremblay. Hull 25 3 9 “350 | Dorothy Wade, (à gauche), admirant le trophée présenté à Mile |rault; ler but: François Thé te bon esprit res te Joie S vant le coureur ailé, G. Claiser/60, 61.

sur le coup double de Charlie Le: Rossignol Holl 12 3 a ‘353 | Valda Wills, capitaine de l’équipe gaznante de basketball. riauit: 2e pur Laurent Lalonde; to première eeaon de FEcanadienneeue 6 Séguin bat J Durocher 6-0, k

age au champ gauche. Cuth’son, RCOC 23 5 8 .348 frre Donets Dapp: voltigeurs. Re et Hull, chez les moyens. Le score frid, vétéran de nombreuses cam| R. Roy bat D. Proulx: 6-1. 6.2
La décision de Boucher , Labarge, Can. 23 4 8 348 . ° ger Denommé, André Périer et|final a été de 34 à 26, pour Hull. pagnes, concéda une victoire de; E. Morin bat T. Demers: 63,

Dans la cinquième manche Au- Les lanceurs | Premier tournoi entre les Paul Desjardins. Nous remercions les jeunes 6-2, 6-4 à son jeune adversaire. 6-4.

rele Morin cogna a Babe Blondin ’ Moy des . > d'Ottawa, et M. l'abbé, et nous se-| Emmanuel Foisy, bien connu M. Coucke bat G. Laporte: 6-4, va

a l'arrét-court. Ce dernier hésita Ret BBG. oy esi clubs Laurier et Bedard Club de Hull: Lanceur: Raym.!rons heureux de les rencontrer comme une étoile du club St 6-1. a

un moment puis lança à Rossignol. :D C 1 1 P PM || Albert; receveur: Yves Dagenais:| encore pour essayer leurs forces‘ : ä

R Morin, courant a vive allure. arri-iJuguav, tan. 1 1.504 ler but: Mutchmore; 2e but, Giles'et les nôtres. A
SN va au but en même temps que la Driscoll Hull 37 7 3 2 180, * * * .

balle et l'arbitre Carl Boucher |Chlebois. Can. 7 8 4 0 253 LC . LL, , As iatio Les potins
donna le bénéfice du doute au | Barbaro, Hull 23 1 2 ! 288 Lise Boivin gagne le simple féminin et René Trudel Beau Jack ancien cham ion des Association y he

Teemmacoup sauf. COBNÉ | Bennett, RCAL 2519 1 2 390. Gagne chez les hommes. — Rencort:es prochaines ' Pp récréative du “de Ricke ” L
'Bazinet, Can. 12 3 3 0 400, à Hull id le ir h d J h i vi y| poids-legers, friomphe de John Service CivilIl fait compter deux points

Dans la sixième manche, cette,

comptés sur ses coups Il a fait

Moyennes au bâton par équipes

La promptitude à croire le
‘ont été joués devant une assisian-

mal, |ce très intéressée. C'était le pre-

 
 

a lancé les dés hier soir et le sept
L'ancien

Kutcher dut arrêter le combat à

 

 

PROGRAMME DE CE SOIR

   
——_

unCharlot

ira dorénavant ses parties tous les
{ mardis et jeudis de la semaine

fois sur les offrandes de Wally, Ab PC Mov! J a .

Driscoll, Auréle Morin cogna un! ; “ata, Des membres du club de tennis’ triomphe de Madeleine Méloche, H i h p K 0 Î h q Balle molle — au carré

autre coup simple au champ cen. HullVolanis 28 a0 5 339 Laurier sont allés se mesurer aux du club Bédard, 10-8 et 86. u ( inson ar nes ec n ue ! Bingham (joute féminine)

À tre, Ce coup fit compter Réginald COC. .219 37 61 279 as du club Bédard. samedi dernier”! po. _. a7heures. | La petite ligue, connue sous ‘a

| Laframboise et Gerry Cou dans | RCAF. 208 25 55 264 €L des matches très Întéressants * * i Munitions et approvision- nom de Ligue Interprovinciale. tr

qui se trouvaient en route. | lont été'disputés. Les représentants, i . nement vs Service Naval "ses débuts” a St-Charles jeu
2 ernie apparitionaubatofh Moyenne par équipes ldu club Hullois ont triomphé dans i Le vainqueur auro la chance de reprendre son Natation — Chaveau Laurier dernier. Malheureusement.la pluie

u i au champ le simple féminin, dans le double| i atation pour les membres mettait fin aux hostilités alors
| A | | ou 5 |.

champ droit et fut retiré. Hj A E Moy mixte et ont gagné le seul match titre contre Bob Montgomery le 10 septcmbre de V'Asseciation de 6 h. 45 que les Charlots gagnaient la pre

Ses autres records ,R. Canadiens 198 110 13 960!du double féminin. Les membres, prochain à J heures. miére joute, avec le gros Jos. aide

; Morin est donc passe d'une Hull-Volants 188 82 15 947 du club Bedard ont remporté les | de son petit ami Noël. Les deus

moyenne de 480 samedi a 533 di- R.C.0.C. 164 85 20 926 honneurs dans le double mascu-. ‘| os jautres joutes furent remises 3
} manche. Son but vole dimanche; R.C.A.F 164 76 25 ‘lin et dans le simnle masculin. Les: PHILADELPHIE, le 20 juillet. Ce fut un combat sanglant où | Chez les Juniors plus tard.

. porte son total à huit. II mene LE oo | matches ont été tres .nlevanis et — Beau Jack, dans un effort pour Jack eut toujours le dessus sauf —

aussi dans la catégorie des points Se = reprendre le titre des poids-légers, ‘en deux occasions. L'arbitre Irv | au baseball La ligue Interprovinciale joue
|

 

compter huit points a la suite de. sans l'avoir assez examiné,
ses coups de rondin. De plus.

Aurèle est en première place avec

son copain Euclide Laframboise

 

 

 

   

! ë est un |mier tournoi entre ces deux clubs
effet de l’orgueil et de la paresse. {cette année. Le club Bédard doit
On veut trouver des coupables. et aller a Hull sous peu

 

 

 

    
   

  

  
est venu sur le d-:sus.
cireur de bot-
tes a remporté

une éclatante

 

    

la sixième pour protéger Hutchin-
son d'une pire dégelée. La ronde
avait duré 2.01 minutes. Il n'y eut
nas de chute quand le sauteur i

 

 

 

C'est le 26 qu'on ne pourra plus

venu à cette décision hier soir au

 

 

C'est l'entente entre les deux
! signer de nouveaux joueurs dans le ‘clubs, le Royal d'Eastview et

circuit junior de baseball. On en est! gi charles.

 

 

  

 

   

  

    

 
1 pour les coups doubles. Tous deux ! l’on ne veut pas se donner la peine Voici les résultats des matches icloire sur Jack mal j deci a a

“1 ont cogné quatre. d'examiner les crimes. de samedi: | Lo Johnny Hut Tackomens tecogne de Ph | cours d'une réunion tenue au YM." Les “Cabochons” de St-Charl+

Les lanceurs Simple feminin . chinson, un toire de Beau Jack lui donne un (CA Ona besoin d'arbitres et ON ont choisi Alexis Vanasse comme

- à La Rochefoucauld Lise Boivin. du club L: rant ‘ À 4 € UNC demande aux sportifs d'offrir leurs leur capitaine dans la “petite !-
A Armand Charlebois. jeune lan- Lise Boivin, du club Laurier, aspirant, et l'a . autre chance contre le champion : services Sue C'es b p |
I ceur de promesse qui s'est fort, + Ë |mis hors de ;| Bob Montgomery. Le combat pour| oe 4 es à Font = est un on commente

distingué cette année en gagnant ” e I ” . , {combat dans "le titre aura lieu le 10 septembre , voice CasLesSPer | tienne asesPromessesef ie

; ses quatre joutes a date. est le, L D f Î p dés la sixième : %| prochain, soit à Philadelphie ou à | CatE ainsi qu ’ os
- premier lanceur du circuit. Leo 0 (on inue sa oussee Lise BOIVIN a ronde dur À 3 New-York. | maine. . > Pot donnera la chance” à tous

Duguay est le lanceur sur qui on . h d a combat qui de- eo - |

; ins d ints. On’ | d ; f ow 4 0 1.000, La prochaine partie de la “pe

vamie mois depon0 (riomphale dans la ligue de simple mascain 1 She A Basic2 ea tue Vue” Interpronineaie au)
50 sur le grand Léo tandis que sur: ’ Rene Trudel, du club Bédard, | park. Jack pe- * Monties ... 1 2 333: lieu mardi soir sur le terrain dus

Driscoll on en a compté 1.80. | alle de | A A St-Joseph gagne deux sets sur Jean-Jacques| sait 135% et || LA BOXE HIER Centre Town 1 3 250. club Royal, alors que nos “Cab
i | ’ . Sarra-Bournet du club Lauri . ; — chons” de St- haries rendront

q _ Pete Bazinet va bien 78 at 63 , u aurler.| son adversaire | Plusieurs K.Os West Ends . 0 2 0001 te aux “pousseurs” de boules de

4 | aCérard emétne duRoyal autre * * * ¢ ‘ 134%. BEAU JACK ’ ‘ | Joutes cette semaine: Dollard Robert. Qu'on se le dise

; ; ’ . Double masculin — Mercredi — Eastview vs. Sandy c'est mardi soir!

dien. a aussi une belle performan- . . . Lo. . ; . A

ve à son actif. Pete a lancé trois Les journalistes triemphent du W. Séguin par 6 à 2. à LaurentTrudel et Edouard Rowe Résultats PHILADELPHIE, (PAS — Beau | Hill au pare Strathcona. « East. Afin de renseigner nos sportif

joutes à date er les a gagnés four; Le Crain plie sous les 14 points du Hisco dimanche 11.tois our lestandem Hector du baseball Jack, 135%, Augusta. Ga. arrête viemrediCentre Toun vs Ras auCroquet sur les activités. ne
les trois. C'est seul lanceur . : i 3 ila- | a nastview. ps | i inci ,[

oeCharlebois quin'ait pas en- Par le “Chevalier Curly” Dubois et J.-E. Laflamme, du club u DaseDa Johnny Fluchinson.| pda Phila | Samedi—Centre Town vs Monties | cette ligue Interprovinciale, per

core perdu de joute. Laurier, 4-6, 64 et 6-2. ——_ PuertoRico. arrête Al Franklin, au pare Commissioner: Sandy Hill; mettez que je vous dise qu'elle -e

) Les Volants mènent au baton Double mixte LIGUE NATIONALE 150. Washington à la 2e. "vs West Ends, à Eastview. comprendque deux clubs Cn

- Les Volants de Hull n'ont pas, Le club Le Droitdu gérant Fer} La prochaine partie de la ligue| Hector Gauthier et Catherine “ : "NEWARK, N.J—Vinnie Vines, Dimanche— Sandy Hill vs East niere Des raisons valables tar
2 encore été dépassés comme co-; Hand Wolfeet de l’instructeur Ro- a lieu mercredi prochan, Le Droit Tremblay du club Bedard perdent Pas de joute à l'affiche. 15112, Schenectady. N.Y. arrête VICW À Fastview dèrent l'ouverture de cette W on

gneurs. L'équine mene avec une Ber Curly” Lalonde, ont défait et Ottawa House en viendront aux deux sets a G. Roy et Suzanne Sanford Tuckett, 15112, New-York. , bons de ‘campagne” que lu jeune
movenne de 319. Les Rovaux-Ca-; d'une façon décisive le we Séguin prises pour la première place. Charron du Laurier, 6-4, 4-6 et 6-3. -—Le clas ement— à ia 3e. “Fa seit ’ué d'entre vous connaissent Ponsa

nadiens se rapprochent toutefois!de Lucien Frèchette, dimanche Segui Double féminin G. P. Mo WEST SPRINGFIELD, Mass.—. ''@S : ‘nom. Nou. aurons cependant ur”
de leurs adversaires. leurs quinze ; après-midi dansla première Joute 5 Loueurs bm ABPuCSE| On n'a pu jouer qu'une seule|gt Louis .... 49 28 ses Tommy Jessup, 142, Springfield. ar- : oo . assez longue cédule. P'enieu be.

coups de dimanche dernier leur a DaraSJ eh AAd H. Laframboise 4 o 5 1ljoute dans les doubles féminins| Brooklyn 40 35 583|rête Johnny Dudley, 138, Détroit. à FASSETT. (Qué. le 19 (DNC) une magnifique coupe, et ler
donnent une moyenne de 302. e Dalle motte St-JOSeph AAA. CC LE. Cloutier 4 0 1 olet ce sont les deux représentantes| Pittsburgh 42 36 —.538|!a 2e. ,—Les soldats Arthur Lévis, de Val- ‘train ne manque pas. Les rège
Quant au travail au chamn, les Wrightville A la fin de la 7ème P. Lrembiay £0 0 0 dy club hullois qui ont triomphé. | Cincinnati 40 40 ‘500 een cartier. Joseph Ouimet de St. Hu, ments sont un peu différents de

hil deTabasseville DenPorten lister évaientlegros bout aupoin. G. Bertrand a o o o|Suzanne Charron et Germaine| Chicago ......... 36 44 450 Cornwall (Ont) bert et Rolland Desrosiers, égale- la Ligue de la Vallée. Je les al

avec > : | tage de 622 Ÿ Marines ee 3 ! 0 {Prince ont gagné par 6-1 contre |Philadelphie 36 45 444 ; ment de St-Hubert ontvisité ieurs. déja mentionnés dans la page

Ronald Charron, solide lanceur |} Eréchette 3.000 Rita Stang et Laurette Belleau. |Boston .. ..... 33 42 440 MORIN-LECOMTE famillesenfinSeeet sa (ip | Sportive Ju poroit il y a auelque

( NNA HT PARK du club Le Droit, a douné une| 000 Prochaines rencontres New York ... 33 48 417 CORNWA le CI a dette sont ici pour quelque | mat si espace nous le por

0 U6 ot nibit ant 6 Totaux 52 3 5 4 ’ 5 LL. (Ont). le 19 — le Clau . et. je vous les transmettrai de

ante exhibition en retirar Carroll remplace Meéloche en fame, Les porte-couleurs du club Bé LIGUE AMERICAINE (D.N.C.) — Samedi, le 3 juillet, temps. nouveau.
JOCKEY CLUB hommes au bâton. Georges Kings- arbitres: à Statisticien :n G. Visu. dard doivent retourner les com- avait lieu le mariage de Mlle ce. | TI y a quelque temps, avaient lieu |

Berry, deuxièmebut, des Journa Morenen, deuriPhlies: ‘Plaque) pliments aux représentants du club| Pas de joute à l'affiche. cile Morin fille de M et Mme‘ les funérailles de Mme Guillaume Bonjour les amis, et à bientôt.
‘ JT is = a aussi brillé d'un vif éclat, Le Droit Laurier dans un avenir rapproché. Le el t Jules Morin. de Cornwall. au ser. Lajoie, née Emma Carriere. Elle “ >

A ; . jen frappant un magnfique circuit | Joueurs BPuCSE Les matches seront disputés sur —Le classement— gent. Maurice Lecomte. La béné.| était âgée de 74 ans; elle laisse | RICKEY".

Reunion Droit ne BOahdenierpat Le G. Kingsberry . 4 1 1 o|les courts du tennis Laurier, rue “  P. Moy.|diction nuotiale leur fut donnée dans le deuil, cinq fils, Joseph, Del;

EE {1 orn du yowon1 ar Ten A rar Beartedes “huntde
rois, receveur du Séguin, a frappé Charron ee ashington .... : a mariée. accompagnée de son ’ en :

de courses deux coups sûrs en quatre appart M. Oueliette 11°92 | Détreit 40 37  519|père. portait une longue robe de Ste-Anneeiissionnes desplusan
1. tions, Gene Cloutier a lancé une|/; Poirier 3000 Ch 1 d d Chicago ...... 38 38 .500|crépe blanc. avec un voile. Son:

\ d ete belle parte mais a accordé 6|F' Ouellette 33483 ez les dames du |ist. Louis 38 38 494! bououet était composé de roses et mime Lucien Racicot est partie
\ “hit” au club Le Droit durant la|, - - | Service civil Cleveland 37 41 .474|d'oeilelts M. Tecomte servit de pour Montréal

| joute. oFOuellette remplace Kingaberry en —— Boston 36 43  456|témoin à son fils. M. Lysandre Lafleur, de Mont-
À Du 31 JUILLET AU D Hisco gagne Teme. Hull Stee] Voici los jout di Philadelphie 34 48 415/ Après la cérémonie, il y eut ré-) réal. est en visite chez ses grands. ‘

i ans l'autre partie au pro- Stee . _ Voici les joutes qui seront dispu- ception à la demeure du père de nts, M. et Mme ; .

‘ 16 AOÛT INCL. gramme, les hommes de fer de m Cheurs Pos AB Pts (SF! tées cette semainedans la ligue de LIGUE INTERNATIONALE la mariée, suivie ensuite du déart Pour € Léandre La

’ meme Lucien Solaray, le Hull Iron L- Caron 5 ! ? 0 balle molle déminine du Serviceci Buffalo, 4; Rochester, 2 des nouveaux époux pour Québec| M. et Mme Georges Desparois et La

Co tous les j b and Steel Foundry, a remporté une |; Gujarnesu 5 1 2 1|Vilainsl que le classement des Seule joute à l'affiche. et Montréal. Mme Lecomte portait ‘leur fille, Nicole, passent quelques | we lité dans °°
af urse s Jours, beau victoire facile sur les courageux im- A. Godmaire 5 0 9 1 équipes à date: pour vovager. un costume deux-! jours chez M. et Mme Arthur Des-| Minorc signifie que”! dure, JE

| temps mauvais temps. primeurs du Crain d'Ottawa; aul; Goren 1148 G P Pet —Le classement— pièces de crêpe bieu-pâle avec rosiers. domaine. Porsa finesss e138 \e à

= ponitage de 14 à 7. Lucien Ca-|T Tanuay 4 4 À !l Inspection Board 8 1 257 GP. Moy.|*cessoires bleu marine. M. Lionel Larche et Mlle Rosette “ja Minora l'emporte W' A

Double quotidien. 3e ot 4e courses. ron a reg « un bon apoui au cours P. Plouffe ! ? ! ? Records

.....

... 5 2 714 Toronto 50 38 608 M. et Mme Maurice Lecomte de Dagenais. de Montréal. ont passé bilté, ‘ ‘nai esà double tranchant 2

Quinella à la dernière course. de la partie. Les gros canons, du Totaux 41 1418 3 ‘for Air 4 429 reese ‘ meureront à Ottawa à leur retour. une semtine chez M. et Mme Nor.| lamesordinaif
3 pai Hisco furent, Tanguay et C. Clar- Mas or Air 3 4 200 Newark 49 40 355 M. Jean Morin. du C.A R.C_sta- bert Larche.

Heure de départ: Fon qui ont frappé chacun3 coups |. Joueurs SABPUCSE Naval Service1 5 167 Montréal a 5 200 tionné dans l'Île du Prince-Fdouard.| M. et Mme René Thomas de:
E SEMAIN sûrs en quatrr essais cEwan, | purke 4» 11 y . am était ici puur le mariage de sa Montréal, passaient la fin de semai-;

JOURS DE S INE, 5 p.m. lanceur du Crain, a lancé une belle Fexford «4 1 0 1 Joutes cette semaine: Rochester ......... 42 48 4 soeur, Mme M. Lecomte ne parmi nous Ï

vi SAMEDIS ET JOURS DE ||partje mais le suppor de ses co-| orion à 2 1 4 Ce soir—M. & S. vs. Naval Servi. Baltimore... 40 44 476 M. et Mme Benoît Blais, de Mont. |
d FETE, 3 p.m. pains fut trés faible. Boyer 3060 ce. à Bingham Square. Buffalo …….…. 42 47 472 7 réal. étaient en fin de semaine chez‘
/ mcm Les deux arbitres Packàa pla|an © 3 5 o |, Mercredi—Inspection Board vs. Jersey City 37 54 AT! Ce que le monde vous pardonne M. et Mme Hilaire Lalonde. !

al Bureau: Immeuble de La queet entière satisfaction ont Landry 3 , ! a{M. & S.au Pare Plouffe. ASSOCIATION AMERICAINE |le moins. peut-être, c’est de vous| Mme Gaston Blais et sa fille sont | J aN 3

Aunqae Nationale — Téléphone: 5-4475. ; : 2° { Vendredi—Records vs. Naval Ser- passer de lui. parties pour Ste-Thérèse, où elles: MD Le des ;

9 quatre équipes! Totaux 41 7 5 %| vice, au Parc McNabb. Pas de ioute à l'affiche. Rarr | demeureront à l'avenir. | Choy
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Funérailles de

M. S. McCusker

a Plantagenet
PLANTAGENET. Ont, le 19 —

Les funérailles de M. Stephen Me-
Cusker, fermier de l'endroit, tué
accidentellement dimanche matin,
auront lieu demain matin.

Le cadavre de McCusker fut
trouvé le long de la voie ferrée à
côté du pont qui traverse la ri-
vière Nation à Plantagenet.
eroit généralement que le jeune
fermier fut frappé par le rapide
Montréal-Ottawa vers minuit, »sa-
samedi. Un peu avant minuit, Mc-
Cusker se trouvait dans un restau-
rant non lvuin de la scène de l’ac-
cident. Il déclara qu’il allait
prendre un raccourci par le pont.
Il ne vit pas apparemment le con-'
VOi qui arrivait à toute vitesse et:
Qui n'arréta méme pas puisque le‘
mécanicien ne vit pas sans doute i'

h il ; . ni “
:

Lee Powersdon sur wre UN CAMION efLe Dr Powers doit ouvrir une
enquête jeudi après-midi dans la
gare du Pacifique Canadien. I! de-
vra sans doute ajourner la séance
Jusqu'à l'audition de certains té-
moins.

Survivent à M. Stephen McCus-
ker. sa mere et quatre soeurs.

—————

lord et lady
Halifax aux

chantiersKaiser
PORTLAND. Orégon. le 20 —

{P.A.) — Les chantiers maritimes
prospères d'Henry Kaiser qui peu-
vent monter des lancements à
quelques heures d'avis du passage
de visiteurs distingués, ont mis à
l’eau trois nouveaux vaisseaux au-
jourd’hui, en l’honneur de lord
Halifax, ambassadeur de Grande-
Bretagne en visite ici.
Un de ces navires était un mi-

nuscule porte-avions qui portera
le nom de U.SS. Natoma et fut
lancé par lady Halifax.
L'ambasseur anglais manifesta

beaucoup d'intérêt pour ce nou-
veau genre de porte-avions, lequel
est très efficace pour l’escorte des
convois.
= tren

Funérailles de

Mme. R.Beaulieu
Les funérailles de Mme Roméo

Beaulieu, née Alma Gauthier, dé-
cédée vendredi dernier dans un
hôpital local, à l'âge de 44 ans, ont

onl

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 JUILLET 1943

L'information Les échevins de
Carleton veulent

plusd'essence

vankie dans la

presse anglaise
-_——

i BALTIMORE, (Maryland), le
120. — (P.A.) — En dépit de leur|
nombre de pages bien réduit, les | de
journaux anglais donnent bien
‘plus de nouvelles americaines ;

qu’ils ne le faisaient avant l’en- | d'essence, étant donné que leurs
tree en guerre de ce pays, disait : fonctions doivent être considérées
hier Paul Patterson dans une dé- | comme essentielles. La réunion a

| péche cablée au Sunde Baltimore. eu lieu sous la présidence de M.
Patterson, le président de la Daniel Nault, président du conseil.

i compagnie A.S. Abell, éditeursdes Le comité des propriétés sous la
journaux Sum et aussi un direc- présidence de M. Léo Cantin a ac-
teur de la Presse associée, a ajouté cordé un contrat pour le peinturage
lque le ton et le caractère de jen de la salle du tribunal au Palais denouvelle qu'on fournit au sujet Justice au montant de $1.357,30.

faire augmenter leur rationnement!

des Américains avait beaucoup Jusqu'ici on a dépensé pour les
| change routes la somme de $30.321,75, a
TTT fait connaître M. J.-A. Dawson, pré-

 

1

appeler au régisseur des huiles pour !COre connue exactement.

‘>

Vol de bijoux
chez H. Régimbal
Un ou des voleurs se son intro-

duits vers une 1 h. 30 cette nuit
dans la bijouterie Régimbal, 3312

Les membres du conseil de comté | Fu@ Dalhousie et ont pris des bi.
Carleton ont décide hier d’en;JOuX dont la valeur nest pas en-

12 joncs,
41 bagues d'autre genre, deux
pendentifs; 50 montres apparte-
‘nant à des clients ont été enle-
vés. Le constable P. T. Faucett
faisait sa tournée à 1 h. 55 sur
la rue Dalhousie et se rendait
compte de l’état des portes. Il
vit qu'une fenêtre d'arrière du
magasin de M. Horace Régimbal
avait été forcée: une des barres
de fer qui sont placés devant la
fenêtre avait été pliée.
tective John Cavan fait enquête.

 

Le dé-|

| |

Bulletins de la
dernière heure
—

QUEBEC, le 20. —(P.C.)— M.
Francis Hammond, professeur de’

! philosophie à l'Université St-'
François-Xavier, (N.…-E.) a inau-

;£uré hier soir à l'Université La-
val, une série de conférences sur
“Les noirs d’Amérique”. Mgr

| Cyrille Gagnon, recteur de l'Uni-
versité présidait la cérémonie
| d'ouverture.
| + »
: LONDRES, le 20 — (P.C.:—
Radio-Berlin, a rapporte, aujour-

! d'hui que le commadant suprême
[de la police militaire italienne et
ison principal lieutenant ont été
Îtués au cours des reids sur la vil-

 

+ 

ile de Rome, hier.
i La radio les nomma comme
étant le général Hazon et le colo-

Collision entre
| sident du comité des routes.

Bureaux de

 

| nel Barenco.
* * > ;

ST-SIMON-LES-MINES, Qu. le’
20, —(P.C)— Son Eminence le
cardinal Villeneuve, archevéque

Odyssée d’un  
Ce troupier d'aéro-glisseur en est un de milliers que des stations de la R.A.F. entrament depuis quelque

scrutin ouverts
‘une automobile 17,

— ‘à l'avance. En route vers sa maison d'été |
hier soir, M. Joseph Meagher, de | . {
241, Sherwood Drive, Ottawa, vint Les bureaux de scrutin seront!
en collision avec un camion sur la

!

ouverts à l'avance pour les chemi-
i route de Perkins. Le camion con-

|

nots, les matelots et les voyageurs,
| duit par M. Léo Charette, de Poin-

|

le 31 juillet, les 1 et 2 août, pour
| te-Gatineau, descendait en ville | jeeotants aux prochaines élections
quand, à un tournant de la route. provinciales. Le bureau pour l’est

(il vint en colision avec la voiture | d'Ottawa sera situé dans le palais
;de M. Meagher. L'automobile fut | de justice. angles Nicholas et Daly.
[ presque complètement démolie ! Celui d'Ottawa-sud sera situé dans
| sous le choc. Apres avoir reçu les

|

l'église St-James United, angles
soins du Dr Jean Lorrain a Ste | Lyon et 2ème avenue.
| Rose-de-Lima, M. Meagher putce-: Les listes de votants sont prêtes.
i pendant se rendre à sa maison | Les commissaires en font actuelle-
d'été au Grand Lac. Le détective ‘ ment la révision durant trois Jours,
Claude Bertrand de la sureté pro-

|

dans la salle Académique de l'Uni-
vinciale et le constable Aurèle

!

versité d'Ottawa. Ceux du sud d'Ot-
| Fournier de la patrouille de la

|

tawa, se réunissent dansl'église St-
route, ont fait enquête. Matthews. Les séances ont lieu de

; trois heures à six heures, l'après-
| Décorations | midi et de huit à dix, le soir.

dans l'aviation Enquête sur
| — les causes de| On a annoncé aujourd’hui, au!
quartier général de l’Aviation mi
|litaire canadienne, que les décora- cette explosion

|
—

 

tions suivantes venaient d’être dé
cernées aux aviateurs et aux offi-
ciers du C.A.R.C.
!tionnés:

 

+ MONROEVILLE, (Ohio), le 20—

| (P.A.)—Des agents du bureau fédé-
sdai ral des enquêtes recherchaient au-

| Le sergentde Coen Dellert | jourdhui la cause du déraillement
| Cecil Moore, de Durham (Ont.). et| €t de l'explosion d'un convoi de fret
lle sergent Clinton Landin Pudney,' de la “Wheeling and Lake Erie”

ci-après men

correspondant
D'UN POSTE DE COMMANDE-

MENT ALLIE en Afrique du Nord,
le 19.—(Retardé)—Riderick Mac-
Donald, correspondant de guerre
du Syäney Morning Herald (Aus-
tralie), a atterri en Sicile par
aéro-glisseur avec les troupes bri-
tanniques, a été capturé et fut dé-
livré plus tard par des patrouilles
britanniques qui avaient fusillé
les gardiens, il retourna en Afrique
du Nord par avion sans aucune
blessure.
MacDonald est parti aujourd'hui

pour un voyage de plaisir en auto-
mobile. Un camion de l'armée
américaine de treis tonnes frappa
la voiture et MacDonald est main-
tenant à un hôpital de la RAF.
blessé à la tête et couvert de meur-
trissures.

 

Sa Sainteté

le Pape

(Suite de la première page)

Ces rapports de dégâts subis par
la basilique sont confirmés par une
information venue de Stockhoim.
basée sur une dépêche visée par la
censure italienne et envoyée par
le correspondant à Rome du jour-
nal suédois Dagens Nyheter.
Le correspondant suédois ne con-

firme pas cependant la prétention
allemande et italienne que le bom-
bardement s’est fait sans discerne-
ment. Les dégâts. déclare-t-il, se

de

de Québec, a présidé, en fin de
semaine, les céré nonies de l'inau-
guration de l'église de ce village
de la Beauce. M. le chanoine F.-
P. Lamontagne, curé de Saint-
Malo, à Québec, a officié à la mes-
»se solennelle.

+ + #
NEW-YORK, le 20. —(P.A.)—

Une mission de la radio berlinoi-
se, captée ici par des postes du

| gouvernement, disait que les si- |
| rénes d'alerte aux avions avaient
sifflé à Rome, la nuit dernière!
encore, mais ajoutait que la ville|
elle-même n'avait pas été atta-!
quée.
On ne savait pas encore toute-

fois, continuait l'annonceur, si
des objectifs dars le voisinage de
là capitale avaient été touchés.

* * *
Les premières photographies des

tsoupes canadiennes en Sicile sont
arrivées à Ottawa, ont annoncé au-
jourd'hui les directeurs du bureau
des affaires extérieures de l’Ar-
mée. Elles seront distribuées sous
peu.

temps.

beaucoup plus d'équipement, 
Ll’hon. Duncan

McArthur est

mort subitement
L'hon. Duncan McARTHUR.

ministre de l'éducation de l’On-
tario, est décédé subitement à
sa résidence d'été a Grand
Bend, sur le lac Huron.

| Vankleek-Hill. Ont.
VANKLEEK HILL, Ont.. le 20.

—(D.N C.)— Le 10 juillet, M. Re-
né Théoret, fils de M. Défrid
Théoret et de Albina Poirier,
épousait Mlle Marie-Célina Jean-
louis, fille de M. et Mme William

 

 

 

 

a

 * += * Jeanlouis (née Donalda Berni-
GALT. Ontario, le 20, (P.C) —, Berniquier Les témoins étaient.

Le bureau de direction de la Bab-| MM. Arthur Jeanlouis et Défrid
I cock-Wilcox and Goldie-McCulloch Théoret.

‘a annoncé aujourd’hui que 46 de! Le 12 juillet, avaient lieu les
'ses travailleurs qui étaient en grè-' funérailles de Hazel Paquette,
ve depuis le 21 mai, sont revenus âgé de 52 ans, et époux de peu
au travail, aujourd'hui. Ermise Whiteside. de StAndré:

* + + "Ar i |
| NEW-YORK. le 20, (PA) — |d'Argenteuil. Le 15 juillet, avaient lieu les

-

Plaisance, Qué.

 

PLAISANCE, Qué. 20 (D.N.C.)
—M. et Mme Ernest Lalande an-
noncent la naissance d'une fille,
baptisée Marie-Mlaire-Hélène. Par-
rain et marraine, M. et Mme Oscar
Chrégheur. Porteuse, Mlle Thérè-
se Lalande.
—Dernièrement. M. et Mme Er-!

nest Lalande recevaient la visite
de la Rvde Soeur Ste-Fernande,
des Soeurs Grises d'Ottawa, de
Mme Z. Laflèche et de M. et Mme
W.-F. Lafleche et leurs enfants.
 

: Montréal. étaient en visite chez M.
Lucien Lalande.

rès visitaient des parents à St-An-
dré-Avellin, dimanche dernier.
—M. et Mme Lucien Lalande et

leur famille rendaient visite à M.
Dorius Legris, à St-André-Avellin.

riage de Mlle Alphonsine Beau-

vin fut servi chez M. Ovila Beau-
vais.
—M. J.-M. Legris, de St-André-

Avellin, passe quelques jours chez
sa soeur, Mme Lucien Lalande.
—M. Palma Lacoste visitait ses

fils, Lucien et Germain, de La-
chute. dimanche dernier. La radio de Tokio raportait dans

i La radio de Tokio raportait dans
lune dépêche d'Hanoï, que l'ayiation
| américaine en Chine avait bombar-

funérailles de Argé Cousineau,
de Sherbrooke. âgé de 54 ans. |
et épouxde Irène Demers, de cet-
‘te paroisse.

—M. et Mlle Boyle. d'Ottawa,
visitaient les familles J.-A. Guin- j
don et Euclide Laflamme, récem-
ment.

M. et Mme Rosaire Major, de

-—Mme C. Major et Mlle Dolo-

—Récemment avait lieu le ma-'

vais à M Larocque. d'Ottawa. Le

L'avantage de ces soldats sur les parachutistes est qu'ils peuvent atterrir d'aéro-glisseurs avee

nière, à l'occasion du mariage de
M. Luc. Carrière.

Mlles Florence Carrière et Geor-
gette Charlebois ont passé le di-
manche dans leur famille.

Mlles Thérèse et Claire Lapailme
étaient dans leur famille pour la
fin de semaine.
rt

St-Pascal-Baylon (Ont.)
 

ST-PASCAL BAYLON, Ont. le
20 — (D.N.C.) — La semaine der-
niére, M. et Mme Mastai Sigouin
ainsi que Mlle Leber, de Mont.
réal. visitaient des amies de cette

| Paroisse.
; qMme Fernand Tassé est revenue
cHoz elle anrès avoir passé quel-
ques jours à Montréal.

M. et Mme Léopold Martin et
leurs enfants, tous de Montréal,
sont les hôtes de M. et MmeFer-
nand assé, de cette paroisse.

Dimanche dernier, MM. Ray-
mond Parker, Paul Desforges et

; Aurèle Desforges et Mlle Aline
i Parker. de Fournier, étaient de
passage à St-Pascal.

M. Robert Séguin. de Fournier,
a rendu visite à ses parents, di-

! manche.
M. et Mme Leopold Lalonde, de

Rockland. rendaient visite à la fa-

 

mille Patrick Lalonde. dimançie
dernier.

M. et Mme Aldège Sigouin et
leurs enfants. de Gatineau, ren-

i daient visite a des parents.
Mlle Liliane Smith, d'Ottawa,de Buffalo, New-York, tombé de-

puis au champ d'honneur. Ainsi,
lle Corps d'aviation royal canadien
compte maintenant huit décorés
!de la Médaille Georges.
| Ordre de l'Empire britannique

L'officier-pilote R. E. Young, de

| qui arrosa cette petite ville de
! 1.200 ames de fragments de projec-
"tiles.
1 Les autorités de la compagnie ont
: dit que l’un des trois vagabonds
qu'on a vus à bord du train avait  été tué et qu'un autre était porté

eu lieu. hier matin. à la Basilique, Régina (Sask.) a été créé mem-| disparu et cru mort. Le seul cada-
Le cortège quitta les salons funé-
raires Racine et Landreville. 451.
rue Rideau pour se rendre à l'égli-
se où le service fut chanté à huit
heures.

M. l'abbé A. Benoit fit la levée
du corps et chanta le service. MM.
les abbés A. Leclair et O. Archam-
bault agissaient comme diacre ot
sous-diacre. Un groupe de reli-
gieuses de l'hôpital général d'Ot-
tawa où la défunte avait suivi son
cours de garde-malade assistaient
aux funérailles ainsi que quelques;
représentantes de l'’amicale des
anciennes infirimiéres. M. C.-H.
LaBarge représentait la compagnie
Borden.

Conduisaïent le douil. autre son
énoux, sa mère. Mme Wilfrid Gau-
thier. de Maniwaki, (Qué.). son
frère. le Dr J-A. Gauthier et une,
soeur. Mme J. Rov. de Maniwaki. |
D'autres parents et amis assis-.
taient aux funérailles.

M. l'abbé A. Benoit récita les

 
ou se fit I'inhumation.

Offrande de fleurs: — The Bor-
den Co. Ltd. Toronto: le per-
sonnel du dénartement d'articles
pour enfants. Freiman. Ltd: le Te-
miskaming Traverler's Club. de
New-Liskeard. (Ont): la section
de la Croix-Roure. de New-Lis-
keard: le Beardslev Shoe Store,
Ottawa: l’honorable ministre des
travaux publics et Mme A. Four-
nier: la Supérieure et les soeurs
de l’hôpital général d'Ottawa ainsi
que d'autres parents et amis.

Ae

liste des pertes
dans l'aviation

——
Le C.A.R.C. en nous fournissant

la 631ième liste de victimes men-
tionne les noms de cinq aviateurs
morts au combat et de deux au-
tres qu’on présume mort. Ces deux
hommes qu'on n’espère plus re-
trouver étaient d'Ottawa.
Ce sont: le lieutenant d'aviation

James-B. Wilson et le sergent Her-
hert-M. Lane.
Le lieutenant d'aviation Wilson

pilotait un chasseur d’une esca-
drille canadienne en Grande-Breta-
gne. Il disparut après un combat
en novembre dernier. I] était âgé
de 21 ans et était le fils d+ Mme
Jean Wilson, de 9, rue Adelaide.
Gradué de l’école technique. il
fut accepté dans l'aviation en oc-
tobre, 1940. I! reçut son brevet
d'officier-pilote dès qu’il eut ses
ailes.
Le sergent Lane était attaché à

l'équipage d'un bombardier en
Moyen-Orient, en qualité de mitrail-
Jeur sansfiliste. M quitta le Canada
dès le début de la guerre. Il fut
transféré de Grande-Bretagne à
Malte puis au Caire. en Egypte où
il participa à plusieurs raids. 71
était âgé de 21 ans et est le fils
de M. et Mme Arthur Lane, de
384, rue Elgin, Ottawa.
lp

QUEBEC, le 20. — (PC) —
Le lieutenant Jean Lemont, offi.
cler de liaison au district militaire
No. 5, a été promu capitaine, an-
nonce-t-on aujourd'hui. Le capi-
taine Lemont était attaché au dis
trict No 4 (Montréal), avant d'être

M affecté à Québec.
A

bre de l'Ordre de l'Empire bri-
tannique (section militaire).

“Distinguished Flying Cross”
L’officier-pilote William Camp-

{bell Gordon, 568 est, Troisième
jave, Owen Sound (Ont):

L'officier-pilote James-Francis
Munro, dont la mère, Mme John
Munro, demeure a Fitzroy Har-
bour. Ont.

L'officier-pilote Eric Arthur
Skilleter, dont la mere, Mme Ali-
ce Skilleter, est domiciliée au No
506, chemin Vaughan, Toronto:

Lofficier-pilote Geo. Alexander
Vinish, de Prince-Albert (Sask.);

L'officier-pilote
mour Clinton, de Whitney Point,
New-York;

L'officier-pilote Robert Andrew
Livingston, de Rosebank (Man.):

L'officier-pilote Kingdon Roger
Knapp, de Chicago, E.U.A;

L'officier-pilote Frederick-Char-
les Allcroft, 1112, rue Harwood,
Vancouver (C.B.);

L'officier-pilote Favel! Clinton; lonnellprières an cimetière Notre-Dame | Annand, de Milford Station (N.-! En correctionne e
iE.)

| L'officier-pilote Alf. Dale Bous-
chard, 31. chemin Hamelin, Lei-
cester, Penn.

L'officier-pilote Jerome Arthur
Zee, de Norwich, E.U.A.

L'officier-pilote Frederick Ben-
jamin Dashper, de 506, rue Lang-

1 side. Winnipeg.
_ +.

le Canadien
fait sa part
LA VALETTE, (Malte), le 20 —
(Câble-P.C ) Quatre francs-ti-
reurs, dont un Canadien, ont abat-
tu 29 avions de l'Axe au-dessus de
la Sicile au cours de quatre envo-
lées de nuit de la semaine derniè-
re, a-t-on annoncé aujourd'hui. Ces
exploits comprennent le record in-
dividuel de cinq avions abattus
dans une seule nuit.

  

d

ros est le sous-lieutenant d'aviation
Johnny Türnbull, un ancdten com-
mis de banque de St-Thomas, (On-
tario), qui en abattit six dont
trois gros Junkers-88, mercredi
soir.

L'as du groupe est le chef d'’es-
cadrille Ian Allan, de Glasgow. qui
descendit cinq appareils ennemis
en 100 minutes, ce qui porta son
total de la semaine à dix. Il donne
tout le mérite de son exploit au
sous-lieutenant d'aviation George
Beurling, de Verdun, parce que
“je fus assez chanceux de prendre
des cours de lui justement avant
d'arriver ici et il m'a appris tout
ce que je connais en fait de tir”.

Beurling. qui est revenu en An-
gleterre après un hiver passe au
Canada, enseigne actuellement le
canonnage à une école anglaise. Au
cours de ses envolées, il abattit
29 avions, dont 26 au-dessus de 1He
de Malte.

 

Nomination
Le quartier général de la Défen-

se nationale annonce aujourd’hui
la nomination du lieutenant-colo-
nei William H. Bonus, 52 ans, de
Toronto, au poste de directeur de
l’instruction technique et sa pro-
motion au grade de colonel. Le
rolonel Bonus, qui fait partie des
inagasins militaires de l’armée
occupait jusqu'ici un poste spé-
cial au directorat de l'instruction
technique. 

Richard Sey-!

Le membre de ce groupe de hé-

vre qu'on ait trouvé était tellement
| brulé qu'on ne put l'identifier.
{ L’explosion arriva hier soir alors
| que les wagons de munitions dérail-
| lèrent, entraînant à leur suite 14
autres wagons. Une suite d’explo-

; sions rapides s'ensuivit et projeta
; des fragments de projectiles sur
tout le village. Le feu s’étendit au
reste du convoi et détruisit neuf
wagons remplis d’huile brut.

——_
MUSSO PENDANT LE RAID

| NEW-YORK,le 20—(P.A.) — La
! BBC a diffusé aujourd'hui une dé-;
| pêche suisse sur le bombardement;
américain de Rome. selon laquelle

: Mussolini ‘a passé tout le temps du

' raid dans un abri construit spécia-

  ‘lement pour lui.” L'émission, cap-
‘tée par le réseau Columbia, rappe-
lait que d'après la radio italienne

lle pape Pie XII a refusé de se ren-
dre à son abri pendant le raid.
! rrme

|

| La correctionnelle a duré près
| d'une heure ce matin alors que le
magistrat Joachim Sauvé siégeait

; mais les causes qui étaient au dos-
!sier n'avaient rien d'intéressant.
,M. Sauvé siège tous les jours de-
puis quelque temps en l'absence de
M. Glen E. Strike. Donc, ce matin
aucune cause qui vaille.

M. Horace Fournier, 32 ans, 248
rue Guigues, appartement 2, a payé
une amende de 10 plus les frais
pour s'être avoué coupable d’avoir
laissé une lampe allumée lors du
dernier obscurcissement

Il y a les poubeiles, il y a les
dépotoirs pour les détritus de tous
genres, mais la rue doit être lais-
sée aux véhicules. Il faut la tenir

i dans cette liste et qu'en consé-, grand nombre d'opérations aérien-

limitent aux districts San-; dé la région du Tonkin, dans l’In-
Lorenzo et de Tiburtino: il ajoute | do-Chine française, au cours des
qu'on a épargné le centre de Rome| journées de dimanche et de lundi.
et que les monuments fameux et Last xs X >
les ruines histo:iques sont de- NEW-YORK. le 20. —(P.A)—

Hitler et Mussolini “se sont renmeurés “aussi paisibles que ja-; ; !
mais”. contrés hier dans une ville du
Le reporter suédois dit que les Nord de l'Italie pour discuter de

dégâts sont lourds dans les zones Questions militaires.” annoncece
bombardées et que tous les citoyens soir Radio-Berlin dans une dépé-
de la capitale italienne non retenus Che entendue par la Presse asso-
par des occupations essentielles Ciée.
ont été priés de quitter la ville|
aussitôt que possible. ‘Aviateur décoré

 

_ On croit que le nombre des vic-
times est élevé, ajoute le corres-!
pondant, bien qu'aucun ‘eteémis (] | D F M

e a ® e .

——

qué officiel n'ait encore été émis

j Quelques-une des jeunes filles |
et des dames de notre paroisse
ont assisté ces jours derniers aux : ; ;
retraites fermées prêchées au‘ Hammond (Ont.) j Mile Madeleme Forget est encouvent par le R. P. Marcel Ma. —m———— | vacances dans la famille Aldege
rie Desmarais, o0.p.. directeur de| HAMMOND, Ont, le 20 — (D. | Lalonde. .| “heure dominicale. N.C.) — Mlles Marie-Jeanne et . ¢ Fleurette Lalonde est en vi-

M. Thomas Sauvé, sa fille Irè.| Georgette Carrière et Mile Jean.| Site chezdesparents Ottawa
ine, et son jeune fils, de Toronto, Nette Guindon, ont fait un voyage =e
! visitaient leurs parents et amis à Québec, dernièrement
de Vankleek-Hill cette semaine Miles Laurenza et Cécile Lalon-

M. et Mme Arthur Martel ont, d ont passé la fin de semaine
eu la visite dernièrement de leur dans leur famille. el 1 ; et

| fille. St St-Grégoire de Naziance, leurs AE Guyet HEite
tq oi . ’
SooSqmpagnereligieusedes passaient la semaine chez Mme
(>, Ferdinand Charlebois. fils.‘tion de Montréal. Ces dernères . 3 . Asont visité les familles de la pa. Mlle Thérèse Gendront se ren

passe quelques semaines à St-Pas-
cal

——mm  
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Vos coussins
Qu'ils ne soient pas nombreux,

mais qu'ils soient jolis, originaux,

et représentent dans le logis une
expression de personnalité. Les

Coussins de velours sont toujours
extrêmement faciles à assortir aux
ameublements.

 

 

 
à ce sujet. Ce ’ ;dait à Ottawa, cette semaine. On fait. depuis quelUn message de Rome d'une On a annonce. aujourd'hui au L01SSE pour renouveler les abon- M. et Mme Ferdinand Charle- des effets ds ustemps,agence télégraphique suisse dit que | uartier général de l’Aviation mi ; nements au Précurseur. ' bois, père, sont revenus d’un! toile circ» de couleur. en motifsle Pape a passé 70 mirutes hier | IY ; 8 di € la “Disti ,,, M. Omer Ouimet. aviateur de court voyage à Ste-Anne de Pres-|de tous genres. Ces motifs sontà visiter les endroits endommagés,| Latea an ne a os sa | Patricia Bay, C.B. passe une! cott. fixés sur les tissus avec de longsy conipris “des anciens édifices EUS ed Ys € c a aa. Été | quinzaine de jours chez ses pa-| Miles Laura Chénier et Thérèse

|

points de languette à la laine oaqui jouissaient des eéroits extra-! oteJa r cemment à 9 ier vents. Carrière, ainsi que M. ct Mme Syl-| au cordonnet. Avec de l'imagina-territoriaux at qui ont été sérieuse. | PHlote James Greenshields, de Bea-* Mlle A Bernard. de Montréalivio Mainville de Valleyfield,

|

tion, l'on arrive à composer desment endommages”. | confield (Qué.».  L'officier pilote passait quelques jours chez M. et

|

étaient les invités de M. et Mmel ensembles d'une fantaisie éton-L'office d'Information de guerre | Greenshields est le fils de M. Wil-: Mme P. Ouimet, Napoléon Carrière. la semaine der-! nante.aujour.| liam Greenshields, de Senneville |
d'hui une dépêche de Berlin selon ; (Qué). ; . : !laquelle 21 provinces italiennes) La citation qui accompagnaitont été déclarées zone: de guerre, | cette decoration se lit comme suit: ;
mais que ‘Rome n est pas comprise : ‘Cet aviateur a participé à un’

des Etats-Unis rapporte

!

 

 

 

 propre. Yvon Beauchemin, 118,
avenue King Edward, a été mis a
une amende de $10 pour avoir
jeté du papier dans la rue.

Circulation 
Elizabeth Jones, 9 avenue Rose-

; dale. débourse la somme de $10
‘pour avoir appuyé son pied trop
pofondément sur l'accélérateur et
avoir ainsi dépassé la limite per-
mise dans la ville.

Il y a dangerpour celui qui est
au volant et pour celui qui passe
dans la rue si le chauffeur se per-
met, de conduire en état d’ivres-
se. Trouvé coupable de cette in-
fraction, George Patterson, 497,
Lyon, devra passer sept jours à
l'ombre. De plus il s'est vu enle-
ver son automobile pour un cer-
tain temps. Pour conduite dange-
reu'> au volant, George Marshall,
3, avenue Irving, débourse 10 et
les frais. George Dubruc, 349 Mur-
ray et Alfred Gauthier, 139 Chapel,
versent respectivement $4 et les
frais, l'un, pour avoir filé droit
sur une lumière rouge, et l’autre,
pour avoir continué quand il fal-
lait faire un arrêt.
Pour stationnement illégal:

Norman Woodyn, 75 Sparks. et
Alfred Bailey, 211 avenue Haw-
thorne, Edward Martin, 255 Cher-
lotte, Marlowe Kennedy, 216 Ri-
deau Terrace, payent chacun $2 et
les frais. Pour avoir oublié de se
procurer un permis à sa bicyclet-
te, June Miller, 455 Gilmour pa-
ye six fois le prix de son permis,
soit $2 et les frais. Même chose
pour Orville Simpeon, 488, Cam.
bridge.
af

Ce que le monde vous pardonne
le moins, peut-être, c'est de vous  passer de lui.

Karr

quence elle n’est pas considérée
actuellement comme zone de
guerre”.

LONDRES. le 20. —-(PC)—
Un extrait du texte d’une décla-
ration de la radio vaticane disant
!que S. S. Pie XII a visité les ré-
gions endommagées de Rome un
peu après le bombardement amé-
ricain hier fut publié aujourd'hui |
par le ministère de l'Information :
Le ministère … transmis l'émis-

sion, qui, dit-il, fut composée en
anglais pour la Grande-Bretagné
et l'Irlande.

“Cet après-midi, après le bom-
bardement de Rome, Ile Saint-Pè-
re est allé visiter et consoler les
victimes, faisant partie des ouail-
les de son propre diocèse”, a ré-
vélé la radio.

“Accompagnée seulement par
Mgr Montini, sans autre escorte
ou cortège, Sa Sainteté a quitté
le Vatican à 5 heures de l’après-
midi, environ heure de Rome, et
s'est rendu directement à la basi-
lique Saint-Laurent, l'une es
sept églises de la ville-éternelle
qui fut atteinte.

“Arrivée aux lieux des ruines
de la basilique, si renommé par
ses fresques antiques, Sa Sainteté
pria pendant quelques instants.
A un moment, elle fut reconnue
par la foule qui lui fit une grande
manifestation.

“Le Saint-Père se rendit
suite à pied jusqu'à la région
bombardée, l’une des plus popu-
leuses de Rome, consolant et bé-
nissant les gens, , .”
Une autre dépêthe, par Rad/o-

Berlin, qui avait céjà rapporté,
que Je pape Pie XII avait visité
la basilique immédiatement après
le raid, dit que Monseigneur Gio-
vanni Battista Montini, sous-se-
crétaire d'Etat au Vatican, a reçu
au Vatican le chargé d’affaires
Américain Harold Tittman. La dé-
pêche ajoute que selon l'agence
de nouvelles allemande DNB une
protestation aurait été remise à
Tittman. On n’a pas eu de con-
firmation de ceite nouvelle.”

Citant encore une dépêche de
Rome de l'agence DNB, Radio-
Berlin dit que “des personnages
marquants du Vatican ont assisté
au raid des plus hauts points des
édifices du Vatican et observè-
rent avec grande tristesse les rui-
nes et les incendies.”
Radio-Rome dit que le Pape al

suspendu pour quelques jours
toutes ses audiences sauf les plus
importantes, mais qu'il a reçu le
cardinal Fossätti. de Turin, qui
a donné un rapport des dégâts
subis par les églises de cette vil-

en.;

nes, comme radiotélégraphiste et’
lanceur de fusées éclairantes. Cal-i

i me et imperturbable devant la ré-!
I' sistance ennemie, il s’est toujours
! acquitté de ses missions avec une
| compétence remarquable. L'’intré-'
‘pidité. le courage et la détermina-
tion du sergent Greenshields ont
été une source d'inspiration pour
ses coéquipiers.”piers.” |

Il sauve la vie
d’une fillette

i Roland Bèlec, 15 ans, demeu-,
;rant a 582, rue Chapel, a sauvé Ja |
;vie à une fillette de quatre ans,‘
Irène Blondeau, enfant de !'. et
| Mme Joseph Blondeau, 239 est,!
avenue Laurier, ‘ombée das la ri-
vière Rideau hier après-midi vers
cinq heures. Elle se tenait sur un
quai .res de la plage publique;
Strathcona Yuand elle tomba dans
cinq pieds d’eau. Roland Bélec
qui se baignait sous l’onde dans:
les environs vit l'en!ant se débat-
tre dans l'eau. Il !a prit et la’
ramena a la surface au moment
où Mlle Barbara Hickingbottom,|
une des gardiennes à cet e plage,
se préparait : plonger pour aller
;chercher l'enfan* après qu'une |
fillette lui eut signalé qu’elle
était en danger.
M. Victor Norman, gardien pra-

tiqua immédiatement la respira-
tion artificielle car l'enfant était
inconsciente. M. Ernie Morgan
surveillant des terrains de jeux,
qui se trouvait sur les lieux en-
voya un autre gardien, M. Charles
Boivin, à l'hôpital Strathcona,
tout près, pour demander des
soins médicaux et pour télépho-
rer au poste des pompiers,
Le Dr Morgan arrive a li. sce

ne de l'accident au moment o
l'enfant reprenait connaissance.
Le chef de région Frank Ashley,
le capitaine P. Larkin et le pom!
pier Arthur Charbonneau arrive. |
rent quelques instants après avec !
l'équipement nécessaire en ces’
circonstances. Tous aidèrent à,
continuer à ranimer l'enfant.
L'enfant fut transportée à Ih. |
pital et plus tard or lui permit|
de regagner la demeure de ses pa-
rents. Le constable Thomas Da-
ley fit enquête.

beau lustre.

antique . . . elles

9 piècesRE 
Commerce en temps

I

 
i
f

‘Je. D’aprés l’émission, le Pape au|
rait dit au’ cardinal que le bom-;
bardement de Rome était ‘l’une:
des plus tristes épreuves” de sa |
vie. ~

C. W. LINDSAY      

Mobilier de Salle

Acajou . . .

5 étages de meubles
et garnitures de foyers

de 9 Pièc

tranchent sur l'ordinaire.
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en véritable style de période Duncan Phyfe

2570
Voici un mobilier de salle à manger dont vous serez fier!
9 attrayantes pièces, véritable acajou . . . fini satin d’un

Les tiroirs ont des’ guides au-çentre et le
fonds de bois plaqué. Remarquez les poignées de cuivre
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Montréal
MONTREAL, le Zu. (PC. Cours

de «8 OLuiat ue aDCTAS, LA
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375 Do. PC P. 25 25 25
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«Lots divers.
Ventes sopproximatives a 11h, 30 de

l'h-ant-midi, sur le Marché de Montréal:
Ir-frsiriets, 7.000; Mines. 12.900.

TOROTO. le 20. — (P.C.. Cours
de la Bourse de Icrontu 130

11.
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McIntyre |
MeKensie
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Negus .
Noranda ... …
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O'Brien
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Ont. Nick.
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Sand
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28 Cora, Pap. A A 8

100 Dalhovaie 44 44 44
300 Ponthills 1.68 1.65 1.88
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LONDRES, le 20. --(P.C)—
Une dépêche de l'agence de nou-
velles Reuter, provenant de Stock
holm, citait aujourd'hui une nou
velle suédoise disant que des
troupes d'élite allemandes
avaient tué 20 ouvriers italiens
Qui avaient fait des démonsira
tions à une usine de caoutchouc
synthétique et demandaient

Québec, nouv.,, 75 wr No 1 2.91
I. du P.-E. et N.B . 2.20
De fantaisie rere 2.60

| Virginie. 100 Ivires 2.93
Barils, 165 livres «.88

 

Bourse-Finance-Commerce
Produits agricoles
Montréal
Au Canadun Commodity Exchange de

Monrteal aujourd'hur.
Seurre

Au comptant, Québec 192 points),
3274-38.

Fromage
Arrivages coursats, bianc, de l'Ouest

et du Québec, nig F.AB Montréal prix
de gros, de l'ouxst et dlane du Québec.
2034-21. Montréel

Oeufs
A-gros 43-431;
"A-moyens 42-4213
B een ee 33:2+34!3

Cc . PT BA

Les grains
lé nord no l
Blé nurd no 8
Avoine no 3
Urge no à

 

Bdain

Farine de bié au printemps:
lère marque 5.15-6.3u

4.t0-4.70Jeme marque
Farine de ble d'hiver:TT e

(av wagun) De choix …..………… b.00-B.16
E lots mixtes 5.20-5.3b

plus l'impôt de T0e parbaril.
Farine de maïs blane. par bari):

   
Livraison faites au wagon ...... 7.00
En lots mixtes a. 7.90
Son rena 29.20
Gru rouge 30.25
Gru blanc Lo 38.25

Farine d'avuine en sacs de 80
livres livraison faite. ia taxe
de cette vente 3.25-3.40

Foin en bzlles
No 2 ta tonne 18.00

(a Montreal. port compris.)
Paille d'avoine . 9.00

Pommes dc terre

 

  

Le marché des bestiaux

MONTREAL. le 20, (P.C.)—Les
arrivages sur les deux marchés des
bestiaux aujourd'hui: 68 bovins,
169 moutons et agneaux, 334 porcs
et 551 veaux. Les prix de toutes
les catégories de bestiaux n'ont
pas subi de changement.

Les bovins offerts étaient des
vaches et des taureaux. Les vaches
à boucherie variaient de 750 à
10.50. qualité inférieure 5-7.25.
Bons taureaux à boucherie 10.30 et
11.25 et les ordinaires 7.50 à 10.
Sur la fin de la journée d'hier, les
meilleurs bouvillons se vendaient

113.25.
Les veaux étaient 12-15. Les bons

| veaux 15. La plupart des ventes en.
itre 13 et 13.50. Les bons abreu-
vés se sont vendus $11. Les bons
veaux a l'herbe et abreuvés en
lots mixtes etaient 9.50-10. A
l'herbe, légers, 8-9.
Agneaux de bons à moyens, 16,

avec qualité inférieure à $14. Mou-
| tons 5-10.

La plupart des porcs étaient 17
pour les b-1 abattus. Les truies
11.50-11.75 vivantes. Prime de $1
pour qualité A.

smal

Verner, Ont.
VERNER, (Ont.), le 20 (D.N.C.)

—DMercredi le 28 juillet, aura lieu
à la résidence de 3me J.-A. Pilon,
une féte champétre organisée par
la F.F.C.F., section de Verner. A
cette fête il y aura aussi le tirage

; d’un magnifique service de vaissel-
le. Les recettes de cette fête seront
versées aux bénéfices des soldats de
la parcisse qui sont dans l'armée.
Soeur Bruyère, Supérieure de l’é-

cole St-Jean-Baptiste, de Verner,
partait la semaine dernière pour Ot-
tawa, pour suivre sa retraite à la
Maison Mère des Soeurs Grises de
la Croix.

M. et Mme Jules Mathieu de Vau-
dreuil. visitent la famille Ferdinand
Pilon.
Mme Comeau et sa famille arri-

vaient la semaine dernière pour de-
meurer parmi nous.
Mme Conrad Béland et ses deux

enfants, de Montréal, sont en visite
chez M. Joseph Côté.
MM. André et Antoine Lapierre,

de Kirkland Lake, visitaient la fa-
mille Henri Beauchesne, dernière-
ment.

Mille Aurélia Beauchamp, de Tim-
mins, passe les vacances chez Mlle
Stéphanie Demers.

M. B. Trottier de Détroit, visitait
la famille Paul Côté, la semaine
dernière.

Mlle Claire Raymond revenait
d’un voyage de quelques jours à
Montréal.
M. et Mme Rosario Poitras et

leur bébé Arlette ainsi que Mme J.
Coulombe, de Noëlville, visitaient
la famille O. Poitras, dimanche.
Mlle Gilberte Ethier, de Windsor,

est en visite chez ses parents, M. et
Mme Osias Ethier.
M. et Mme Théophile Morin doi-

vent nous quitter cette semaine
pour aller demeurer à Toronto.
 

Voici une bonne photo de sir
Harry OAKES, décédé à l'âge de
.59 ans, dont la mort mystérieuse
et l'enquête qui la suivit font tant
de bruit. Bien qu’il soit né à San-
geville, dans le Maine, la carrière
de sir Harry prit son essor au
Canada. 11 devint président des
mines Lakeshore piusieurs années
aprés son arrivée chez nous et eut
beaucoup à faire avec nos indus
tries minières, Il s’était acheté une
tgaison à Niugara Falls. mfais il
quitta le Canada pour Nassau en d'être renvoyés dans leur pays. 35. Oakes étais baron depuis 1939.

  

 

Des tomates et

ides framboises
sur le marché By

Les tomates locales ont fait
ldur apparition ce matin sur le
marché d'Ottawa, de méme que les
framboises locales. Les prix
étaient élevés. Les .omates se
vendaient environ 25 cents la livre,
tandis que les framboises valaient
50 cents le panier d'une pirte. Les
groseilles se vendaient 30 cents le
panier d'une pinte.

Fruits et légumes
Bleuets, 8 pintes ............. .
Fraises, 6 pintes
Fraises, 6 pintes
Framboises, pinte
Groseilles, pinte

   
Pois verts, gal . cee .35¢
Asperges, le payuet .... 13c
Oignons. 2 pagnets ……….….….…. , 15c
Betteraves, paquet ................ Sc
Choux-fleurs, chacun . 10-15c
Laitue, tête Lernrsnecencese 5e
Choux, chacun . .……. 5-10c
Concombres chacun ........... 10e
Epinards, livres 5c
Navets, chacun ..... 5-10c
Radis, paquet RE 5e
Rhubarbe, paquet .... 5c
Carottes, © paquets ……………. 10c
Fèves jaunes, gal. …… 30c

| Féves jaunes, boiss. ............. 2.25
1 Percil, paquet veersasre sense 5c
| Patates, sac 75 livres .. .......... $2.40
Tomates, livre .................... 25¢

Viandes
Poulets, lv. . vrrscecenreens. AOC |
Broilers, lv. eens
Poules ...... .....
Pore, carcasse
Veau, carcasse
Boeuf, carcasse
Mouton, carcesse ….

Produits laitiers

  
Beurre . ue cercree 40c
Crème, chopine ................. 28c
Oeufs, A-gros ........ 45c
Oeufs, A-moyens .…….….…….………. 43c
Oeufs, A-poulettes .......... 40c

Les grains
Avoine, bois.  ...........
!Foin, tonne
Foin, tonne. pressé
pre

 

‘Les valeurs

européennes

àla hausse
LONDRES, le 20. — (P.A.) —

Les valeurs des pays ennemis et
occupés ont monté grandement de-
puis les victoires alliées, apprend-
on aujourd’hui. Ces valeurs ne se
vendaient pas à aucun prix il y
a quelques années, et les habitués

avec attention cette réaction cu-
rieuse de la Bourse londonnienne.

Les cercles de financ” disent
aujourd'hui que les acheteurs ta-
blaient probablement sur la dé-
faite rapide des puissances axistes,

l espérant tout le temps que les
pays européens auraient assez
d'argent pour rencontrer les obli-
gations de leurs actionnaires.

Voici des exemples typiques:
Les valeurs italiennes (sterling)

à 7 pour cent ont monté de 18 à
4212.

Les valeurs allemands à 5 pour
cent ont sauté dernièrement de
334 à 12%.

Les valeurs japonaises de 1889
à 4 pour cent sont maintenant à
17, ce qui représente quatre fois
leur valeur il y a un an.
Les valeurs grecques de 1924 à

7 pour cent qui avaient descendu
jusqu’à 8, ont monté à 20.

 

Raid-surprise

surles . . .
(Suite de la première page)

Pacifiques, les-troupes alliées ont
élargi leur tête-de-pont en avan-
çant quelque peu à Lilio, à peu
près trois milles à l’est du grand
aéroport central japonais de mun-
da dans les îles Salomon. Le
communiqué ajoutait que 179
Nippons avaient été tués Fais
que les pertes alli“es étaient légè-
res.
En Nouvelle-Guinée, les soldats

alliés ont délogé l’ennemi d'une
autre forteresse sur les pentes du
mont Tambu, - prés de Salamaua,
et ils ont tué 82 soldats nippons.
Les troupes de terre étaient ai-
dées par l'aviation.
Dans la région de Buin-Faisi,

les bombardiers moyens et lourds
ues aviations alliées ont en-
core martelé Kahili et Balale et
ont allumé trois incendies. Les
derniers rapports au sujet de cet-
te randonnée fructueuse de la
journée de dimanche disaient que
21 avions de combat ennemis
avaient été ds .ndur tandis que
les nôtres n’en perdaient que dix.
Le raid sur Macassar a pris les

Japonais par :(urp.ise. La ville
était bien illuminée et il n'y avait
aucune batterie contre-avions.
On ne mentirnna pas la base
d'opération de ces bombardiers
et le communiqué ne rapportait
aucune perte. Le premier raid
sur Macassar fut fait de plein
jour, le 23 juin dernier.

Moose-Creek, Ont.
MOOSE CREEK, Ont., — (D.N.

C.)— le 19 — On annonce le pro-
chain mariage de Mlle Emilia La-
vigueur, fille de M. Emile Lavi-
gueur et de feu Mme Lavigueur,
à M. Raoul Laflamme, de Sars-
field, dont le mariage sera bénit
samedi matin le 24 juillet.

M. et Mme Eddy Rousse, de
Valleyfield, rendaient visite di-
manche à de nombreux parents
et amis.

M. et Mme Pierre Prévost et
leurs enfants visitèrent des pa-
rents 4 Apple-Hill, dimanche der
ier.

 

 
 

 

 

de Threadneedle Street observent !
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Montgomery
à 2 milles
de Catane

(Suite de 1a première)

Les troupes américaines rappor-
tent ‘peu de résistance dans j'ouest
où des centaines de soldats se ren-
dent,” ajoute le communiqué.

Les Américains combattent à
l’ouest, au-delà d'Agrigento et de
Porto-Empedocie, capturées récem-
ment.
Les Américains et les Canadiens

ont formé une jonction après la
prise de Caltanissetta, à 28 milles à
l’intérieur des côtes, et de Piazza-
Armerina, à 15 milles à l’est de
Caltanissetta, et semblent appro-
cher d'Enna, à une dizaine de milles
au nord, clef de voûte de la défense
de tout le centre de la Sicile.

(Un rapport non confirmé de Ra-
dio-Maroc dit que ces troupes sont
entrées dans Enna, et Radio-France,
à Alger, affirme qu'un recul géné-
ral de l’Axe vers Messine, sur la
pointe nord-est de l'île, se poursuit.

(Radio-Maroc raporte aussi que
les troupes britanniques se sont
emparées de plusieurs aéroports à
Gerbini, à 12 milles à l’ouest de Ca-
tane.

(Les troupes britanniques se-
raient aussi à moins de 12 milles de
Catane.) .
Des combats acharnés font rage,

semble-t-il, au sud de Catane.

La mention de patrouilles qui
percent des brèches dans les lignes
de défense de l’Axe indique que le
général, sir Bernard Montgomery
est à préparer un autre de ses fa-
meux assauts d'artillerie, de tanks
et d'infanterie, qui ont emporté tant
de solides positions de l’Axe en/

¥ Afrique du Nord.

Les troupes du général Montgo-
mery, aidées par les parachutistes,
ont poussé jusqu'au confluent de
trois rivières qui traversent la plai-
ne de Catane et ont établi de soli-
des têtes-de-pont au delà decelle
qui coule au sud, dans ie but de
maîtriser l'estuaire, à trois milles
en aval du port.

Les divisions allemandes combat-
traient désespérément pour éviter
d’être acculées à l'Etna, mais elles
sont repoussées sous les coups des
vétérans de la 8e armée.

(Radio-Paris, dans une dépêche
entendue à Londres par l'agence
Reuter, dit que Catane a presque
été prise plusieurs fois ces derniers
jours, mais que “des contre-atta-
ques désespérées de l’Axe ont jus-
qu'à date prévenu la chute de la
ville.”’)

combinées des Canadiens et des

le centre du réseau routier et ferro-
viaire du centre de la Sicile. Cette
victoire serait le sommet de l’avan-
ce des Canadiens qui à date ont
pris une dizaine de villes de quel-
que importance, dont Raguse,
Grammichele et Caltagirone.

Jack Barnett, ancien photographe
! des actualités MOVIETONE, a écrit
dans un article pour la Presse asso-
ciée que les Italiens sont simple
ment impuissants à faire face à
l'assaut combiné et destructeur de
l'infanterie et de l'artillerie. I! dit
avoir vu des centaines de soldats
italiens descendre à la course de
villages situés sur des montagnes
et de vignes où ils s'étaient cachés,
agitant frénétiquement leurs armes
en signe de reddition.
Les Italiens veulent vivre, écrit-il

et n’ont aucun désir de mourir,soit
pour Mussolini, soit pour l'Allema-
ne.
Du quartier général allié en Afri-

que du Nord, le 20—(P.A.)—Le gé-
néral Giulo Porcinari, commandant
de la 54e division de Naples, a été
pris en Sicile. C’est le quatrième gé-
neral allié à y tomber entre les
mains alliées.

LONDRES, le 20. — (P.C.) —
Le plus grand port de l'Italie et
uneville bombardée très souvent,
Nables fut encore une fois atta-
quée hier soir par des bombar-
diers alliés qui portèrent en même
temps la destruction de la machi-
ne de guerre italienne jusqu’en
Campanie, ajoutait le comriuniqué
italien.
Les Fascistes admettaient aussi

que la pression exercée sur la Si-
cile avait augmenté.
Le communiqué italien estimait

à huit les pertes subies par l'avia-
tion alliée et ajoutait que seule-
ment quelques édifices publics
avaient subi des dommages.

Les Italiens ont dit encore que
les forces axistes avaient cdulé un
navire allié de 8,000 fonnes et a-
vaient torpillé un vaisseau de
guerre et que des bombardiers ita-
liens et allemands avaient bom-
bardé des navires alliés dans les
ports d'Augusta et de La Valette,
& Maite.

 

Selon Berlin

le . .

(Suite de la première page)

MOSCOU, le 20, (P.A.) — Le
peuple russe a accueilli très favo-
rablement la nouvelle du bombar-
dement de Rome et la presse so-
viétique en donnait ce matin un
compte rendu complet.

Divers porte-parole ont exprimé
leur étonnement que les Alliés
avaient été capables d'envoyer 500
bombardiers au-dessus de la ville
après avoir averti les Italiens de
leur venue.
TCHOUNGKING, le 20 (P.A.)—

Le quotidien catholique chinois
“Social Welfere”, a aujourd'hui
exprimé l'espoir que “le bombar-
dement de Rome stimule le peuple
italien “à réveiller et à vivre
pour l'Italie et la civilisation ro-
maine.”
Le journal demandait que les

Italiens écuutent l’appe’ du prési-
dent Roosevelt et du premier mi-
nistre Churchill en faveur d'une
capitulation honorable. II considé-
ruit le bombardement de la ville
comme un présage avant-coureur de invasion de I Italie.“

La prise d’'Enna par les forces.

Américains diviserait le front enne-|
mi, puisque cette ville ancienne est|

lis sont
entrés à

[linskoye
(Suite de la première page)

chal Guenther von Kluge, dans la

région d'Orel, a pris 130 villages

au cours d'une avance de trois cô-

tes vers cette place-forte des Na-

zis, sur le front central, à 200 mil

les au sud de Moscou, ont annon-

cé les Russes aujourd'hui.

Le communiqué soviétique de

minuit dit que les Allemands ont

lancé des renforts dans la mêlée et

qu'ils ont effectué des contre-atta-

ques jusqu'à douze fois dans l'es-

pace d'une seule journée, à cer-

tains secteurs, mais cela sans suc-

ces.
Les Russes ont annoncé la prise

d'Ilinskoye, à 30 milles à l'ouest

d'Orel. Ce succès représente la

plus grande avance à l’ouest dans

la région au nord d'Orel. À par-

tir d'ici, la ligne russe recule à

l'est, et puis coupe au sud près

d'Orel et va enfin à l'ouest le

long de la vieille ligne se rendant
à Sevsk. ;

Ilinskoye n’est qu’à huit milles

au nord de l’importante ligne du

chemin de fer allant d'Orel a

Bryansk à seulement 18 milles au

nord-est de Karacheff, importante

jonction ferroviaire qui fut forte-

ment bombardée dans le passé, di-

sent les Russes .
Les Russes ont aussi rapporté

la prise de Lgovo près d'Ilinskoye

sur le côté est de la rivière Vyte-
bet et à 30 milles au nord-ouest

d'Orel. Kudriavets, autre ville pri-
se par l'armée rouge, est à 12 mil-
les au nord-ouest d'Ilinskoye.

Les dépêches russes indiquent
que leurs troupes ont augmenté
considérablement leur brèche
dans les lignes allemandes bien
qu’ils aient admis que les Nazis!
leur ont opposé une forte résis-
tance à plusieurs endroits. Un
rude combat fut livré tout spécia-
lement dans la banlieue de Frest
où les artilleurs allemands arréteé-
rent l'avance ennemie jusqu'au
moment où des soldats russes réus-
sirent à passer par petits déta-
chements et à prendre de flanc la
garnison.

A l’est d’Orel, dit le bulletin,
l’armée russe a avancé dans une
région montagneuse à travers les
fossés et les cours d’eau pour re-
prendre 40 villes. Au cours d'un
combat, a-t-on rapporté, les Rus-
ses ont frayé leur chemin dans
une ville et n'ont pu déloger les
Allemands qu'après un rude coup.
Au nord, les soldats de l'armée

rouge ont repris 70 villages, tan-
dis qu'au sud, les Nazis ont battu
jen retraite dans une région où se
trouvent 20 villes. |

i Le communique russe dit que,
:les Allemands ont subi des pertes
[considérables au cours de ces
contre-attaques. Durant le combat
d'hier, 72 autres tanks allemands
let 96 avions ont été détruits, a-t-
on rapporté, portant le total pour
15 jours à: 3.516 tanks et 2.094!
avions.

Au nord-est de Novorossiïsk, au
Caucase, les Russes ont rapporté
qu’ils ont repoussé une contre-at-
itaque déclenchée dans le but de
|s'emparer d'une colline prise par
{l'armée rouge. Un bataillon alle-
‘mand qui prit part au combat a
perdu 300 soldats au cours de la
bataille corps-a-corps et sous le |
feu des mitrailleuses, dit encore
"le bulletin de guerre.
"Sur le front de Kalinine, au
nord-ouest de Moscou, le commu-
niqué rapporte que des détache-
ments de reconnaissance ont atta-
qué des positions allemandes à la
suite du feu des artilleurs, et
qu'ils ont délogé les Allemands
de plusieurs endroits fortifiés,
tout en capturant des prisonniers,
et en s’emparant de beaucoup de!
matériel de guerre.

| Les Russes disent que le com-
bat sur le front de Leningrad n’a
consisté que dans le feu des bat-
teries, dont Je résultat fut la des-
truction de canons et de casema-
tes. Le bulletin de guerre dit en-
core que les francs-tireurs d’élite
ont tué 73 Allemands en embus-
cade.
LONDRES, le 20, (P.C.)—Plu-

sieurs douzaines d'endroits plus |
populeux ont été pris sur le front
d'Orel où les armées russes avan-
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Hepburn avait réglé 1a question des

explique Co. |
(Suite de la première page) !

un danger. Il à dit que les conser-
vateurs non plus. Il a ensuite
donné des détails sur la personna-
lité et la carrière de M. Nixon. ul
a rendu hommage a M. Hepburn.

Il a reproché à M. Chartrand,
candidat C.C.F. du comté, d'avoir
dit dans une assemblée que M.

écoles ‘avec imbécilité” ou que M.
Hepburn avait voulu” plaisanter
sur le dos des Canadiens français”

Il a continué disant que Nixon
donnerait une administration saine
et de bon sens. Il s’est dit certain
que M. Bélanger ne se présenterait
pas et qu'il respecterait sa parole
et son entente avec M. Bertrand.
M. Bélanger a signé une entente
avec M. Bertrand s'engageant à
ne pas se présenter s’il n’était pas
le choix de la convention.

M. Bertrand
Le candidat libéral officiel a re-

mercié M. Carrière pour son appui|

 
cours. ‘

montré si intéresant dans ses re:
marques qu'il l’invitait à venir
parler dans des assemblées qu’il
tiendrait dans le comté. i

M. Bertrand a dit qu’il avait
besoin de l'appui de tous les libé-
raux, qui ont foi dans la parole |
donnée et le respect des conven-
tions.
En commençant son éloquentdis-

cours, M. Bertrand a fait une solide
synthèse de l'effort de guerre. Il:
a dit oue cet effort était assez con-
sidérable, mais que nous devions'
tenter de concilier en autant qu’il
est possible les désirs des Cana-
diens de langue française et ceux.
de langue anglaise.

Il a dit que depuis la guerre, le
Canada avait édifié une marine, ;
une aviation et une armée consi-,
dérable; que cela avait pris du
temps, de l'effort et de l'argent. |

Il a ensuite parlé du gigantes-
que effort industriel que 1'éco-!
nomie canadiennefait actuellement!
et de la prospérité jamais vue au;
Canada depuis la guerre. |

C.C.F. et communisme
M. Bertrand a ensuite parlé de

l'importance de l’élection actuelle
dans Prescott. Il a dit qu’elle re-
vêtait un “caractère particulier en ;
ce sens que j'ai dû me rendre aux.
presions faites sur moi par des
groupes politiques et autres et me
présenter.”

Il a fait une analyse des trois,
partis qui sont sur les rangs. ll a,
affirmé que le C.C.F. s’inspirait du
communisme. Il a exprimé des
doutes sur la valeur du C.C.F. pour
les Canadiens français

Il a mis au défi le C.C.F. de
montrer dans son programme un
point défendant les droits des Ca-;
nadiens francais. Les Canadiens
français doivent appuyer un parti
qui leur a rendu justice.

“Cette élection nous donne l'oc-1
casion de montrer notre reconnais-
sance aux chefs à mentalité large,
et qui nous ont manifesté de la
sympathie dans le passé”, a dit M.
Bertrand.

Il a continué, en disant qu'il’
avait parlé au début de l’effort de!

Canadiens français en garde contre
le torisme à outrance. |
“M. Drew posséde peut-étre une!

élégance physique. mais cela ne.
isuffit pas pour donner confiance
aux électeurs canadiens-français,

à protéger.”
M.

qu'il ne trouvait rien à redire de
l'administration libérale, s’est at-

faisions pas assez. '

pour M. Drew. Il a dit que nous
devions être assez tenaces pour re-

tâche en mettant au pouvoir un
gouvernement sympathique aux Ta-
nadiens français.

L'orateur a ensuite fait un ex-
posé savant de la politique du gou-
vernementlibéral. Il a dit que les

| conservateurs représentaient l’élé-
ment des gros inétréts Il a rap-
pelé les paroles de M. Hepburn,:
lorsque celui-ci a déclare qu’il irait
chercher l'argent là où il est, c'est.
à-dire dans les poches des gros ca-
pitalistes et non des ouvriers.
L'administration provinciale nous cent sur la base allemande sur

trois côtés à la fois, a déclaré de :
| bonne heure ce soir Radio-Moscou.

———_—-

Gros dégâts

par la RAF .
(Suite de la 1ère age)

de rails d'acier crochis, de trous
de bombes et de débris d'édifices

let de matérie',” dit aujourd’hui le
i bulletin de guerre.

“Un hangar à locomotives et
une usine de réparation ont reçu
des coups dire-ts tandis que
d'autres bombes ont mis en flam-
mes un édifice de l'administra-
tion.”

C'est le deuxième communiqué
émis ici aujourd'hui sur ce raid.
Un bulletin de guerre du quar

tier général britannique du Moy
en-Orient, dit qu’un train de mu-
nition dans les cours de Littoria
a fait explosion pendant le raid.
Les bombardiers de la De divi-

sion américaine ont lâché une
pluie” de bombes bien concen
trées” sur l'objectif, frappant des
coups directs su- ‘:8 rails, des
entrepôts, des hangars à locomo-
tives et des usines de réparation.
“De grands feux se sont allu-

més sur les voies d’'évitement et
un train ie muni.ion a fait explo-
sion,” dit le communiqué
Des hangars et des édifices de

l'administration à l’acroport de
Littoria ont aussi été frappés,
tandis que .ro'3 avions au sol ont
été détruits et que des feux ont
été allumés.
Le communiqué dit qu’aucu»

des avions p :tis de bases du
Moyeu-Orient n’a été perdu dans
l'attaque. Ceux qui ont pris part
au raid sur Preveza sont aussi
rentrés sans perte.
A Preveza, la R.A.F. a mis le

preuve d’une vigilance constante

gagné et revendiquer davantage.
Le problème de l'éducation en

pour maintenir ce que nous avons,

fait l'éloge
des Canadiens

(Suite de la première page) |

porté attention à la déclaration
de M. Mackenzie King, premier mi- |
fiistre du Canada, soulignant qu'on!
n'avait pas reconnu le part prise:
par les soldats canadiens dans les ;
opérations militaires en Sicile.” |
M. Churchill a dit qu'il avait eu:

un échange agréable de télé-
grammes avec le premier ministre!
du Canada à ce sujet, et que le.
malentendu pour lequel personne;
ne peut être blâmé duit être con-;
sidéré comme réglé” I rendit|
hommage au reste de la puissante

qui depuis trois ans a protégé de!
l'invasion le centre de l'empire.

(M. Mackenzie King a annoncé|
et ausi M. Lacroix pour son dis-|à la Chambre des communes à'les noms de clients qui

Ottawa la semaine dernière qu'il
Il a dit que M. Lacroix s'était avait demandé au président Roose! partie de Montréal et on les inseri-

velt de s'assurer que les Cana-!
diens soient mentionnés dans les.
premiers communiqués du débar-
quement en Sicile.

(M. Roosevelt a donne son as-
sentiment et le premier commu.’
niqué du quartier général du gé-
néral Eisenhower, le 10 juillet au
matin, un peu après le début de

i invasion, disait clairement que les ! ont inscrit tout le monde sur
troupes de trois pays: la Grande:
Bretagne, le Canada et les Etats. |
Unis, ét.ient débarquées sur les
greves de Sicile.)

Voici la majeure partie de la
déclaration de M. Churchill:
“A mon avis, le point des re-

marques du premier ministre du:
Canada, était que dans la prepara.
tion du communiqué du quartier
général en Afrique du Nord, com-
muniqué qui devait être émis dès
que la nouvelle du déoarquement
en Sicile pourrait être publié, il,
n'était question que des troupes
alliées.
“En prenant connaissance de ce

plan, les autorités canadiennes ont
| demandé qu'il soit question le plus
tôt possible du fait que les troupes
canadiennes prenaient part au dé-
barquement. En dépit de la pos-
sibilité de certaines objections
basées sur des mesures de sécu- |
rité, le général Eisenhower a ac-
quiescé à cette demande et le pre
mier communiqué faisait allusion,
aux troupes britanniques, améri-
caines et canadiennes

“Etant donné la grande distance;
entre Londres et Ottawa, et la dif-
férence de six heures quant au
temps pour ces deux villes, les ren-
seignements à ce sujet sont par-
venus de Washington à Ottawa
plus vite que de Londres, mais ceci
n'est pas dû à la négligence ou au
manque d'appréciation de la part
des autorités britanniques.
“Depuis ce moment. le plus

grand hommage a été rendu dans
toutes les déclarations publiques
ici et ailleurs à la rart magni-
fique et fructueuse prise par la,
lère division canadienne dans
cette entreprise.

“Notre gratitude va aussi au

dienne dans ce pays qui a pro-
tégé de l'invasion le centre de
l'empire, pendant plus de trois
ans.

“J'ai eu un échange agréable de
télégrammes avec M. Mackenzie

comme réglé.”
Aneurin Bevan, tra-deputé

taqué à l'effort de guerre du Ca- vailliste, demanda alors s’il ne se.’ tn
nada, avangant que [ous N'EN rait pas préférable quant aux com. -—le premier ministre Mackenzie

muniqués de ne parler que des

demandant
soit

dien s'était objecté,
qu'une mention individuelle

fut ausitôt satisfait”.
——

L'hon. Peter

Heenan

 

(Suite de la première page)

du gouvernement libéral! de l'On-
;tario à la fin de la guerre. il en-
treprendra la construction de la
route sur la côte nord du lac Su-

touche de si près qu'il faut faire périeur entre Port-Arthur et Sault. |

Ste Marie.

avait commencé avant la guerre, réal-Cartier”

: mais les travaux ont dû être aban-

i noms de morts,

|

La construction de cette route

M. E-0.Bertrand IM Churchill Dénonciation
de Coldwell
au Parlement
(Suite de la première page)

lors on a fait la revision de 2.000
noms en prenant les affidavits de
gens au courant. Sur ce nombre
d'inscrits sur les listes électorales
on a découvert déjà 650 faux noms,
Il y a au moins de 40.000 à 45.000
électeurs dans cette circonscription,
M. Bercovitch ayant été élu en 1940
par une majorité d'au -delà de 15.-
000.

Plus de 10.000 faux noms
Le chef C.C.F. cita des cas abso

lument flagrants. Un bébé de sept
semaines fut inscrit dans les listes

;armée canadienne dans ce pays, ¢lectorales a titre comptable tand:s
qu’une fillette de cinq ans fut enrs
gistrée ‘comme célibataire à Sa re-
traite”. On fit même plus, on prit

s: trou.

vaient dans un restaurant de cet'e

vit comme autant d'électeurs de
Cartier. ‘Mais ce n'est pas tou!”
clama M. Coldwell. “En plus de

de faux noms on
trouve encore dans ces listes électo-
rales les noms de gens qui n’habr-
tent même pas le Canada.”

“Il semble”, tonna le chef CCF,
“que les recenseurs dans Cartier

les
listes électorales, en prévision pro.
bablement du programme de secy.
rité du gouvernement.”
M. Coldwell déclara que l'an

comptait 42.000 noms sur les listes
électorales. “Sur ce nombre nous
présumons qu'il y a au moins 10.
000 faux noms”.
“En un mot", continua le che?

du parti C.C.F., “je tiens a attirer
l'attention de la députation sur le
fait que les listes électorales ac-
tuelles sont aussi ‘inutiles que
fausses. D'ailleurs, Montréal s’ave
ra toujours le paradis des télégra-

 phes”.
Immédiatement, M. F-P Whit.

man, liberal de Montréal-Mont-
Royal, coupa la parole à M. Cold-
well et lui demanda de se rétrac-
ter. “Je le ferai”. rétorqua le
chef C.C.F., “si on est capable de
me démontrer que Montréal n'est
pas le paradis des télégraphes”.

Castonguay fait enquêter
Il commenta le fait que le direc

teur du scrutin dans Cartier etan
le neveu du candidat libérai e:
avait pleinement démontré une in
compétence notoire. M Coldwei
conclut en affirmant que si le gon
vernement ne remédiait pas a !2
chose, la volonté des électeurs se
rait écrasée ‘par une machine
électorale véreuse”.

Intervenant aussitôt. le premir
ministre Mackenzie King devoil:
qu'il avait eu vent, il y a quelques
jours, des irrégularités impliquan
l’un des recenseurs dans Montreal
Cartier. Il ordonna immédiate
ment au directeur général di
serutin. à Ottawa. M. Jules Cas
tonguay, de faire enquête. Il ter
imina en disant que le gouverne
:ment prendrait (mais sans riet
préciser) les mesures voulues pom

guerre dans le but de mettre les reste de la puissante armée cana-| assurer une élection complémen
taire honnête dans Montréal-Car
tier”.

Puis le Secrétaire d'Etat. l'hon
! Norman McLarty. nota qu'apre:
consultation avec M Castonguas
;son adjoint avait été envove i

qui dans l'Ontario ont des droits King à ce sujet et le malentendu, Montréal pour faire le releve sun

10, *— pour lequel personne ne doit ‘€ )
Drew lorsqu’il s'est apercu tre blamé, — doit être considéré listes électorales

‘les lieux des irrégularités dans le
de Montreal

Cartier.
“La voix de l'expérience”

Comme — à un moment donné

King fit allusion au fait qu'il avait

M. Bertrand a écarté rapide- troupes alliées seulement. et M. été battu dans York-Nord par des
ment la possibilité que les élec- Churchill répondit que c'était là Sensd'en dehors du comté trans
teurs de langue française votent ce à quoi le gouvernement cana-, Portes en camions sur les lieux

alors que
d’un autre

la machine politique

parti fonctionnait a

vendiquer constamment nos droits, | faite de leurs contingents. et que Plein, I'non. Gordon Graydon, che!
mais que nous devions faciliter la c'était là un désir raisonnable qui de l'oppositnon, ponctua. “J'écou-

te la voix de l'expérience’. A quoi
M. T-L. Church. député progres.
siste - conservateur de Torunte
‘Broadview, ajouta: “Les elections
ne se gagnent pas avec des prie-
res”.

L'hon Louis Saintlaurent mi
,nistre de la Justice. rappela alors
que la loi électorale féderale
pourvoyait à des amendes et des
-termes de prison pour ses vinia-
‘teurs. “D'ailleurs”. ditil. “le de
_partement de la justice passera an
crible tous leg incidents de Mont
iréal-Cartier”.

La justice aura son tour
L'incident des ‘10.000 faux noms

dans les listes électorales de Mont-
prit fin après que ie

‘chef C.C.F. eut prédit qu’il revien-est un de premiére importance et . oo -
p P | donnés par suite du manque de drait a la charge si le cabinet ninle gouvernement libéral a tenté!

d'y donner son attention particu-i
lière parce qu’il avait l’esprit
large et ne voulait pas ostraciser
les Canadiens français d'Ontario.

Il a dit que les Canadiens fran
çais passeront pour des ingrats s'ils
ne savent pas reconnaître ce que
les chefs bien intentionnés ontl
fait pour eux.

il était candidat. “Si j'ai consenti,
c’est pour servir les intérêts des
Canadiens francais”. Il a terminé
en faisant un appel aux libéraux
afin qu'ils se rallient sous la ban-
nière libérale.”

 

Rencontre

entre Lewis
(Suite de la p:emit-e» |

 

Toutefois, des porte-paroles des
deux groupes ont dit que ces diffi-
cultés seraient aplanies et que le
syndicat des mineurs et ses 500.000
membres seraient bientôt une par-|
tie de la Fédération américaine du
Travail. |
Le président du syndicat des mi- |

nes, Lewis, rompit ses relations
avec la Fédération il y a plus de six
années et créa le Congrès des Or-
ganisations industrielles. Après
trois années, il retira ses mineurs
des Organisations industrielles et
les plaça dans une catégorie à part.
 

et en à endomagé d'au.res au feu
du canon et de la mitreilleuse.
Des cales rie jancem:nt et des édi
fices du personnel ont été bom-
bardés et une batterie de la DCA
a été réduite au silence, dit le  feu à trois avions ennemis au sol  communiqué.

main-d'oeuvre.
On a décidé de terminer la route ! dans ce comté de

{ Port-Arthur-Geraldton-Hearst, a dit ‘avant le scrutin partie! du 9 acut

.tervenait pour rectifier la situation
la métropnie

M. Nixon, parce qu'on a cru qu'il prochain.

était préférable de relier les cen-

tres miniers de lest de port Ar

ur.
Le gouvernement libéral conti

fer de Steep Rock. Il a dit que les
industries de guerre dans la région
disposeraient de sources d'énergie

électrique en quantité illimitée
avec le barrage de la rivière Ogoki.

Critiques de M. Drew
MIDLAND, Ont. le 20. (P.C.) —

I Le lieutenant-colonel George Drew,
[chef progressif-conservateur d'On-
tario, a demandé hier soir des
changements draconiens dans le
ministère de la Santé de l'Ontario,
en disant qu'il devait être dirigé
par un médecin et non pas par un
avocat, comme il l'est à l'heure ac-

ltuelle.
(L'hon. Harold Kirby est munis-

tre de la Santé d'Ontario }
Le colonel Drew parlait à la con-

vention au cours de laquelie le
Dr John McPhee a été choisi can-
didat progressif-conservoteur du
comté de Simcoe Est, comté que
M, Drew représentait à la dernière
législature.

—_———————

MOSCOU, le 20, (PA) — L'a
gence de nou.elles Tass rappor-
‘ait de Géneéve, aujourd'hui. que
la plus grande partie des troupes
d'occupation italienne dans le dé-
partement de la Haute-Savoie, en
France, une province limitrophe
à la Suisse, sont repassées en
Tuilie.

re0 -

Les chantiers
;nuera par tous les moyens d'aider ‘

M. Bertrand a explique pourquoi à la mise en valeur des mines de de Sorel
(Suite de la première page"

| l'Office du travail de guerre ne
prendrait leur demande en cor»
dération que lorsqu'ils seraient
de retour au ’rav il.

| La Vickers a demandé avec ‘es
jouvriers à l'Office du travail ne
querre le boni de vie-chère en en-

j tier. mais l'Office n'a pas encore
donné de réponse.
; La grève a été sur le point de
| prendre fin hier à Sorel, mais
taprès l'heure du midi, les ou:
| vriers ne sont pas revenus à l'usi-
| ne, et elle a été "ermée.

Des policiers ont reçu des pier

| res hier soir au cours de manites
‘tations de la part d’ouvriers. Fe:
;sonne a été gravement blessé

i

L'hon. Humphrey Mitchel). mi-
nistre du travail, exprima Iespoil®
aujourd'hui, à la Chambre des
| Communes, que la grève à la Ma-
{rine Industries Ltd, de Sorel, Qué-
bec, se réglerait au plus tot et gue
les ouvriers retourneraient gy tra-
vail sans beaucoup plus tarder. I

| précisa que ce différend industriel
faisait actuellement l'objet d'une
enquête de la part du Conseil! Na-
tional du Travail en temps Jo

, guerre.
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Carles
Professionnelles
 

Médecins
.Dr DE HAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161. rue Stewart
Spécialites Chirurgie, Mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinatres. Con-
sultations: 2 à 4 h 30 et 7à8
h. 30 pm. Tel 41244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri-
deau. Spécialités: Yeux, Oreil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5 h. et 7 à 8h pm Tél
3-9162.

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie. Consultations: 1 à 3 h.
et 7 à 8 h. pm, 545, avenue
King-Edward. Tél. 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h ¢t 738 kh
pm. Tél. 3-7026.

Dr L-P. MANTHA (des bôpi
taux de Paris). Medecine
Specialites. COEUR, ESTO
MAC, POUMONS. 333, rue
Besserer. Consultaiions, 1
h !a à 4 heures, et 5 à 6
heures du soir

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: 1 à 4 h.
p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél- 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue
Cooper. Spécialité: maladie
de la peau. Consultation 11
à 12 am, 2 à 5 et 7 à 8 p.m.
sur rendez-vous. Tél: 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau
rierest. Spécialité Chirurgie
exclusivement. Consultations:
133 hpm et sur rendez
vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations. 1 à 4 et sur ren
dezvous. Tél. 4-2240.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

65Divers

“ETES-VOUS A COURT

DE SUCRE”

“SUCKO”, l'excellent substitut du
sucre, vous aidera grandement.
Liquide. Agréable au goût. 1 à 2
gouttes par tasse de thé, café,
lait. S'emploie aussi pour pâtis-
series, gâteaux, céréales, compo-
tes, desserts, etc. La bouteille de
deux onces se détaille 50 cents,
malle payée. (12-$5.00). Equi-
vaut -omme sucrant, a 20 livres
de sucre. Mode d'emploi inclus.
Satisfactigé assurée. Emballage
garanti.  Expédions rapidement
sur réception de bons ou man-
dats. Commandez à:— LA COM-
PAGNIE SUCRO ENRG,Casier
postal 1352, Québec.

 

 

 

 
 

20-juil

AIGUISAGE de scies de toutes
sortes. À Sarazin, 47 Garneau,
Hull. 65-3 août

Graveurs 15
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et siéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.

Fumigateurs, exterminateurs

“DERAT” tue rats et souris, 50c
inoffensif aux humains, ani
maux volailles.
“DERPO”, tue punaises, 85c.
VENDLUS par Eaton's, Tamblyn's,
Dupuis Frères, votre pharmacien
local ou Derpo Products, Toron-
to.

 

 

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2.1526

Nous donnons un prompt
service
 

  
   

  

FEUILLETON DU DROIT
fi

Coeurs

L

No 16 —

Excellente 1dée. Ton golf sera

prêt à point pour Cistraire nos

invités, sans doute amateurs de

sports.
Jacques,

grands yeux.

—De quels invités me parlez
vous?

—Je viens de recevoir un mes.

sage téléphonique de Reims; il s'a-
git de notre cousin, Robert Saint-

surpris. ouvrit de

PS \Pardoux.

> —Alors, que dit-il?

—Tu sais que nous l'avions con-

vié, à plusieurs reprises, à venir
s'installer ici pour un long séjour?
—Oui. Et c'est dommage qu'il

r'ait jamais accepté. Robert est
un garçon des plus agréables.

—Cette fois, il accepte. Et,
qui mieux cst, il ne nous arrivera
pas tout seul.

 

vendre ou

échanger

Pour louer

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 20 JUILLET 1943

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES
Les résultats

ne se feront

pas attendre

Onze

 

  
 

Décès 2

CARON. — Décédé subitement à
sa demeure, 41, rue St-Joseph,
lundi le 19 juillet 1943, Peter
Caron, époux d'Emma Philippe,
à l'âge de 57 ans. Funérailles
mercredi le 21 juillet à 7 h. 40
a.m. des Salons Funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour
service à l’église Ste-Anne, à
8 h. Inhumation au cimetière
Notre-Dame. 167

DEMERS. — Décédé dans un hôbi-1
tal local, dimanche le 18 juillet |
1943, à l’âge de 78 ans, Joseph
Demers résidant depuis 46 ans,
chez M. Pierre Claude, 29, rue
Catherine, Eastview, Ont. Funé-
railles mercredi le 21 juillet a
7 h. 30 a.m. des salons funéraires
Gauthier, 259, rue St-Patrice, pour
servire à l’église St-Charies a
8 heures. Inhumation au cime-
tiere Notre-Dame. 2-166

SEGUIN. — Décédé subitement à
sa demeure, 131, rue Maison-
neuve, Hull, samedi le 17 juillet
1943. Lionel Séguin, époux bien-
aimé de Simone Tremblay, à
l'âge de 29 ans. Funérailles,
mercredi le 21 juillet, départ de
l'adresse ci-haut mentionnée à
8 heures 15 a.m. pour service en
l’église Notre-Dame de Hull, à

 

 

 

 

8 heures 30. Inhumation au ci-
metière paroissial. 2-166)

Remerciements 3
 

 

LAVIGNE-CHARETTE. — Les fa-
! milles Lavigne et Charette re-
| mercient sincèrement ‘es parents

et amis qui ont bien voulu leur
témoigné des marques de sym-
pathie a l'occasion de la mort

, de Mlle Berthe Lavigne, décédée
le 21 mai et Wilfrid Lavigne dé-
cédé le 2 juille. 1943, soit par of-
frandes de messes, bouquets spi-

 
 

à INSTITUTRICES d'expérience,

On demande 13

POELE ou fournaise. S’adresser,
339, Montcalm. Tél: 2-6609.

13-J.N.0.

Service domestique

BONNE ménagère générale, bons
gages, soirs libres. Téléphone:
5-2605. 20-167
 

COUPLE désire petit logement
dans Hull, d’ici septembre. Tél.
2-5849. 13-167

ON DEMANDE A LOUER appar
tement ou duplex, 4 cu 5 cham-
bres. Tél: 2-9584. 13-167

On demande à acheter 14

BIGGS acheéte or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.

 

 

 

 

 

 

NOUS achetons des poteaux de
cèdre 20 à 45 minimum 6 pouces
top aussi dormant (ties) bois
franc. J.-J. Séguin Ltée, St-
Lambert, Montréal.

14- 24 juil.

TERRE avec roulant et bestiaux
dans Québec, paiera comptant.
S'adresser 7 Walker, Hull.

14-166

Femmes demandées 17

FEMMES MARIEES, finisseuses
en fourrures, 24 heures par se-
maine. S'adresser, Renfrew Furs
Ltd, 149, Sparks. 17-163

 

 

 

 

 

 

 

Instituteurs demandés 18
 

JEUNE FILLE ou DAME pour
ouvrage général, qui aimerait les
enfants, couchera ici, maison si-
tuée dans le Glebe $35 par mois.
Tél: 5-4298.

 
 

 
 

20-168

A vendre 26

LES KOLD KAPS DE POTTER
soulagent promptement de la
grippe. En toutes les phar-
macies. 26-J.N.O.
 

CARROSSE de jumeaux. bon état,
s'adresser 7 Walker, Hull.

26-166

POELES, Fournaises, réfrigéra-
teurs, radios, balayeuses électri-
ques, tapis, prélarts, meubles.
A. Bélanger, (Hull) Ltée, 215,
rue Montcalm, Tel.; 2-8791.

26-J.N.0.

PIANO $45 en montant; lit double
et sommier $10: lit en noyer so-
lide avec bon sommier matelas
à ressort ainsi que table de toi-
lette et banc, le tout en bon or-
dre pour $75; mobilier de salle
a manger $40 en montant. Cecil
Leach et Co., 712, Somerset-Est.
Tél: 5-1889. 26-J.N.O.

 

 

 

certificat 2iéme classe, pour éco-
le du village d’Astorville, assis-
tance morwine, grade 1-IX-salai-
re, principale $1000, assistante
$900. S’adresser Mme J.-Oscar
Rochefort, sec. trés, Astorville,
Ont. 18-166

INSTITUTRICE bilingue, certificat
2ème classe, salaire $1200. pour
école publique No 1 et 2 Ray-

 

 

 

 

Marcel Lacourciére, (née Fran.
çoise Séguin), annoncent la
naissance d'une fille née le sa-
medi 17 juillet 1943.

7-168
 

 

rituels, fleurs, visites, aide ou; side. S’adresser immédiatement,
assistance aux funérailles. Conrad Bélanger, sec. Azilda,

3-166] Ont. 18-1671

Naissances 7 INSTITUTRICE pour école du vil-
lage, salaire $1000. S’adresser,

; LACOURCIERE. — M et Mmei O. Bélanger, Strickland, Ont.
18-168

INSTITUTRICE, certificat 2ème!
classe, école P.S. No 18, bon sa-
laire, 12 élèves. S'adresser, M.
Conrad Houle, Bourget, Ont

 

 

 

 

 

DEMERS-BEAUCHAMP. — M. et
Mme Arthur Demers, d'Eastview,
annoncent les fiançailles de leur
fille Jranne, à M. Roland Beau-
champ, fils de M. Eugène Beau-
champ, d'Oitawa. La bénédic-
tion nuntiale leur sera dennée le
lundi 16 août 1943, en l'église
Notre-Dame de Lourdes d’East-
view. 8-166
 

 

‘Monuments 10

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
offre des monuments les mieux
finis a prix modéré. Téléphonez
ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J N.O.

AMBROISE. — J.D. Ambroise, |
265, Chemin de Montréal, situé à
400 verges du cimetière Notre
Dame. Avant d'acheter venez
comparer mes prix el mon exé-
cution. Les prix naissent ici et
sont élevés ailleurs. 3-7235.

—9 juin

 
 

 

_—

Perdu 11
= es

BACHE “tarpaulin” perdue entre
la montée Paiement à Gatineau.
suivant le chemin national, tra-
versant le pont de la Pointe, jus-
qu'à la rue CHAMPLAIN, Hull,
et de là à la rue Victoria et La-
val. Retourner, M. Maurice Ro-
ger, 36 Laval, Tél. 2-0261. RE-
COMPENSE. 11-164

SACOCHE noire, dans tramway
d’Aylmer, contenant une paire
de lunettes, etc. Retourner, 66,
St-Jacques, Hull. Récompense.

  
 

  
Héroiques

11-167  
—11 aménera des amis?

—Non. Il sera accompagné de

sa fiancée: Suzanne Larive. Je

connais bien les Larive, mais je

n'ai jamais vu leur fille.
—Moi non plus! fit Jacques. Ce

Larive, le père, n'est-il pas un
banquier?

—Non, un agent de change. Et,
actuellement, en très mauvaise
posture: je l'ai su confidentielle-
ment. Pour le tirer de l'effroyable
impasse où je le erois acculé il
faudrait qu’il fût renfloué par une
très grosse fortune.
—Eh bien, mais, celle de Robert!

s'écria impulsivement Jacques. Les
“Champagnes Saint.Pardoux” sont
célèbres. Il y a 12 des millions!
—Supposerais-tu, sans la connal-

{ TROTTIER. — M. et Mme Ber- 18-137
nard Trottier (née Georgette Sa-
bourin) ont le plaisir d'annoncer ' INSTITUTRICE, certificat 2ème
la naissance d'un fils né le 15 classe, école séparée No 17.
juillet 1943, à l'hôpital Rideau S'adresser, M. Arthur Délisle,
Terrace. 7-166 Bourget, Ont. 18-167

INSTITUTRICE demandée pour
fiançailles 8 l'école S.S.S. No 1 Field et Bas-

tido. Mentionner expérience, et
salaire désiré en s'adressant, M.
James Perry, sec, Field, Ont.

18-166

INSTITUTEUR de première classe
en français avec certificat de
première classe pour enseigner
la classe de Français; les pré-
posés doivent ment.onner leur
expérience d'erseignement sur
leur demande d'emploi. Le sa-
laire est de $1100 par année. M.
Wilson, sec. Ecole Séparée
Massey, Massey, Ontario.

18-jeu. sam. mar.

ON DEMANDE un instituteur pour
l'école séparée. Français et an-
glais. Certificat de première clas-
se pas nécessaire. Ecole située
sur propriété minière, avec toutes
les commodités. S’adresser en
mentionnant salaire exigé à M.
A. Stewart, sec, Holtyre, Onta-

 

 

 

rio. 18-30 juil.

INSTITUTRICE demandée pour
école rurale, certifica 2ème
classe. Salaire $1000. S'adres-
ser, Maurice Garand, sec, Mc-
Intosh Spring, Ont.

18-22 juill.

INSTITUTRICE demandée pour
école séparée du village Osséo,
Ont. Salaire $800, environ
quinze éléves. S’'adresser, Ulric
Ducharme. sec.-trés. Cane Post
Office, Ont. 18-167

 

 

 

A vendre ou 4 louer 17
 

RADIOS Philro de cheminée et
cabinet, a parti de $94.50. Con-
ditions suivart les règ'ements
du gouvernement. Orme Limit-
ed, 175, Sparks 26-J.N.0.

DUPLICATEUR “Stencil” Speed-
O-Print. Powis Bros, 232, Lau-

 

 

rier-ouest. 26-JNO

BUREAU $12.00, table salle à
diner $3.00 et $5.00. Buffet
$10.00. H. R. Paquin, 93, Dupont,
Hull. 26J.N.0.

BARDEAUX—Lattes — Pianches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. 26

PEINTURE—$2.15 le gallon
PEINTURES, VERNIS. EMAUX,

toutes les couleurs. “'Shellac”.
teintures. M Zagerman & Co.
Ltd., Chemin Bayview 8-5204.

26-JNO

AFFILAGES de scies, scies circu-
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies. Independent
Coai & Lumber Co. Ltd. 8-0495.

26-JNO

 

 

 

20 | Maisons à vendre

MAISONS. S'adresser, 16 Carillon,

29

 

 

Combustibles 3

BOIS de «uniuffage de toutes

63

 
 

Hull. 29-167| sortes. Oscar Lambert, 243!2
= rue Maisonneuve,, Hull. Tél:

Propriétés à vendre 30, 26965. 63-J.N.0.

PLUSIEIURS MAISONS en cons| Radios 66
truction sous l'acte du logement =
dans St-Francois d’Assise à
partir de $4500 a $6000 — $1800
comptant, valance payable
comme loysr. S’adresser, Albert
Quesnel, 45, Grange. Tél: 38-3853.

 

 

 

  30-23 juil.

A louer 34

CHAMBRE. 152 St-André, Ottawa.‘
34-166

CHAMBRE pour 2 personnes,
ameublement moderne, centrale,
homme de préférence, déjeuner

 

 

si désiré. S'adresser, 242, Bay.
34-168

LOGEMENT $18 par mois, pas
d'enfants, ler août. 120, Sher-

3-4925.
34-166

PLUSIEURS GRANDES CHAM-
BRES, pas meublées, au club
Bellevue, Pte Gatineau. S’adres-
ser, 2-0363. 34-168

Chambre et pension 36

CHAMBRE et PENSION si désiré.
S'adresser a 2-5852.

brooke, Wrightville.

 

 

 

 

 

 
 

 

 

36-J.N.O.

Electriciens 43

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél, 2-5992. 43

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur|
électricien et réparations de tous
genres. 63, Carillon, Hull. Tél:
2-9973. 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 174 Lau-
rier, Hull. 3-6718. J.N.O.

Réparations 54

REPARAGE de ressorts d’automo-
biles et camions. M. E. Bélan-

 

 

 

 

 

 

 

 

ger, 9 Colony, Clackstone. Tél:
4-6426. 54-29 juil.

Dactylographes 59
 

 

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sun-
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,
2-3531.
 

AUVENTS de toile rtarpaulin).
C’est mainte.ant le temps de les
faire exécuter «u réparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0
 

ON VIENT de recevoir 3 000 paires
de bottines pesantes et légères
presque pas usagées. valeur de
$10 à $12, a très bon marche,
aussi gros lot oe souliers de toile
avec semelie en caoutchouc,
quantité de suuliers à 95 cts,
pour dame et demoiselle à 50 cts.
Boris chapeaux de feutre neufs
pour homme 95 cts. pantalons
kakis 75 cts, gross equantité de
pantalons q'uabit a 95 cts 1000
robes pour ‘lames et demoiselles,
bien propres, a très non marché.
aussi robe à !a douzaine $2.95;
costume de va:1, 50 cts; robes de
soirée très vropres bon marché;
chemises d’remme, manteaux de
printemps pour dames; aussi
gros lot de jardessus à refaire:
gilets d'habit 95 cts. Demandez
notre catalogue, deux magasins,
68, York, Ot.awa. et Suckingham,
Qué. Les gens économes qu’ils
entrent. Canadian Shoe Repair,
68, York. 26-J.N.0.

BON CHEVAL. S'adresser, 379,
Champlain, Hull. Tél: 2-8891.

26-168

GARAGE,tout outillé, situé sur la
grande route, bonne grande
maison neuve, grosse clientéle.
S’adresser, Eugène Lortie, Glen-
Robertson, Ont. 26-168

 

 

 
 

W. A. HARE vend ou loue pom-
pes, compresseurs à air, bouil-
loires, chics. Excellent opérateur.
3-9391, Ottawa. 27-JNO  
—-C'est la juger bien sévèrement,

et peut-être à tort?
—Mais non, Père. Une jeune

fille qui épouse un homme pour

sauver sa famille accomplit un

acte de dévouement très beau,

peut-être même un acte héroïque. !

—Si elle aime son fiancé, il n’y!
à là aucun héroïsme. Du reste,,

il est trop tôt pour en parler. Je

déteste les jugements prématurés,

souvent faux.

—-Vous avez raison, Père.

—Songeons aux choses pratiques.

SABLE, gravois, terre, petites ro-
ches blanches. Anthime Charron,
88, boul. Sacré-Coeur, Hull,
2-3105. 26-J.N.O.

rons le soir, après diner; ce seraiavec un rien de farouche et d'in-

très amusant.
Avec une pirouette, Jacques s'é-

loigna; son père le regarda en

souriant descendre le perron en

plusieurs entrechats d'une étonnan-
te agilité. Puis il l'entendit fre-
donner la berceuse de Schumann!

“A quoi bon entendre
“Les oiseaux des bois?

“La voix la plus tendre

“Chante dans ta voix...

“Quel étonnant mélange de

goûts anciens et de préférences

 
Veux-tu, Jacques, dire à la femme

de chambre de préparer le logis
de nos futurs hôtes?
pas tarder à arriver.

Ils ne vont

—Comment viennent-ils? Par la
route?

—Oui. Dans la voiture de Ro-

bert. Il a le dessein de faire vi-

siter le pays à sa fiancée.

—Les buts d’excursion, conclut

modernes chez cet enfant! mur-

mura le Comte. Et je vois qu'il
s'en va directement vers le garage.
Il à oublié ma commission pour la
femme de chambre . . . Je vais
y aller moi-même!

Ayant mis le gramophone en
marche, Jacques de Chauvry s'in-
clina devant Suzanne. La jeune

fille se leva, posa sa main gauche,
Jacques, ne leur manqueront pas!
Zrottes de Han, Château d’Ardenne,
Abbaye d'Orval, ruines de Franchi-
mont, Grottes de Remouchamps...
Cela me fera plaisir de les accom

où brillait le splendide diamant des

fiançailles, sur l'épaule de son
partenaire, et commença à danser.

Elle était si mince, qu'elle pa-

pagner quelquefois, s'ils y consen-
tent.

—Et ils mettront de la gaieté et
de l’entrzin dans Valdor; j'en suis
bien heureux pour toi. tre. que cette jeune fille se fût

fiancée à ton cousin par interét’ —Pourquoi pas ?

— Je crois que je vais aller jus-
qu'à Dinan, chercher de nouveaux

disques de danse; car nous danse-

faisait très grande sans l'être
réellement. Son teint mat et chaud,
ses cheveux bieuâtres et lustrés,
ses yeux d'un noir étincelant, et
ses lèvres pourpres, lui donnaient
l'air d’une de ces gitanes que l'on
rencontre aux Saintes-Maries-de-la-
Mer. Son fiancé l'appelait “ma

petite Gypsie”. Elle élait attirante,  

DACTYLOGRAPHES et MACHI-
NES A ADDITIONNER à louer.
Aubaines en dactylographes re-

 

 

construits. Reparages à des
prix raisonnables. W. B.
Dymond, 24 rue Union, East-
view. Tél: 3-6412. 59

Automobiles 61
 

 

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros,
3, rue Duke. Tél. 2-7393. 61

64
NOUS nous spécialisons dans les

carrelages à parquets, lambris de

 

 

Personnel
 

 

briques. Estimatiors gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5-1427. 64
 

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. Re-
mèdes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO.

KLEEREX CLARIFIE LE TEINT.
Les affections d'été de la peau
cedent a vet onguent qui sou-
lage promptement. Ayez du
KLEEREX a votre portée pour
hale, herbe à puce, piqûres de:
maringouins, impétigo, coupures,
brûlures, etc. 50c, $1.00, $2.00
(médium et fort). Recomma-idé
et vendu par les pharmacies
Chartrand, Desjardins et la Phar-
macie Union. C4. 24 juil.

TABLETTES SLENDOR — inof-|
fensives et effectives. $1 (pour
deux semaines), aux pharmacies
Brisson, Belisie, Desjardins, Ot-
tawa; pharmacie Lafond, Hull.

4

  

 

 

quiétant.
Robert Saint-Pardoux, d'une mi-

se extrêmement soignée, coquet
avec raffinement, grand amateur

de musique et de poésie, un brin

dilettante, était physiquement, aux
antipodes de son ami Jacques. A
la différence de ce dernier, d'une
stature haute et élancée, Robert,

plutôt petit, avait l'aspect ‘“confor-

table”. Quoique légèrement re-

plet et dodu; il était pétulant, agi-
le. sans cesse en mouvement. Cet-

te agitation contrastait avec l'at-
titude un peu nnnchalante de Jac-

ques; attitude trompeuse qui, sous

un souplesse de roseau, cachait des

nerfs solides et des muscles d'a-
cier,

Fervent de tous les sports, Ro-
bert avait poussé des cris de joie
à la vue du terrain de golf, étant
fort adroit à ce jeu. Il avait ap
porté de Reims son canot amarré

sur la toiture de son automobile
afin de naviguer sur la Lesse.

Tandis que sa fiancée ondulait
ce soir-là, au bras de Jacques, Ro-
bert, avec des gestes comiques, se
mit à danser seul. Comme beau.
coup d'hommes un peu corpulents,
il excellait à cet exercice, et il
en raffolait. ;
Lorsque le disque eut achevé

ses dernières mesures, le jeune
homme, écartant le rideau de tul-
le de la feuêtre, cria:  

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi

CREDIT AUX CANADIENS
Prêts

Service Rapide
34.78 par mois rembour-

t de $50 en 12 mois
  

RADIOS,rasoirs électriques, répa-
rés. General Radio Sales, 271,
rue Bank. 4-6292. 66JNO
 

Aux funérailles

‘des rédacteurs

de
“PIT

Evangéline”

MONCTON, le 18 — (Spécial)—
Des centaines de personnes ont
assisté dimanche aprés-midi au
service funébre de deux grands
journalistes acadiens, MM. Alfred
Roy et Thomas Leblanc, deux ré-
dacteurs à “L'Evangéline”, décé-
dés à une journée d'intervalle.

M. Leblanc mourait subitement
la semaine dernière. Le lende-
main, le rédacteur en chef, M. Al-
fred Rov venait de terminer l’é-
loge funèbre de son ami quand il
S'affaissa foudroyé par une crise
cardiaque.
Mgr François Daigle, vicaire gé-

néral de l'archidiocèse de Monc-
ton, chantait le service, assisté de
M. l’abbé M.-F. Lancteigne. curé
de Petit-Rocher et M. l’abbé Al-
bert Brideau de Grande-Digue,
tous deux confrères de classe des
regrettés journalistes. Des digni-
taires de l’église catholique, de
distingués Acadiens assistaient
aux tunérailles.
On remarquait dans le choeur,

le R. P. Hervé Morin, C.S.C., rec-
teur de l'Université St-Joseph et
le vice-recteur, le R. P. C. Cor-
mier; Mgr A. Leménager, curé de
la cathédrale de l’Assomption; M.
l'abbé H. Belliveau, de Lewisvil-
le; M. l'abbé D. Allain, de Buc-
touch; M. l'abbé Alfred Léger, de
Montréal; M. l'abbé Cléophas Jail-
let, de North-Dakota; MM. les ab-
bés Arcade Leblanc, de Bathurst;
R. Gaudet, de St-Anselme; Augus-
te Allard, de Bathurst-est: C. Lé-
ger, Raymond Savoie, et W. Pel-
lerin, tous trois de la cathédrale
de l’Assomption.
Le cercueil de M. Rov était dra-

pé des couleurs britanniques. puis-
que le défunt servit dans la der-
nière guerre avec le 145ème ba-
taillon.
A la sortie de l’église, le corté-

ge descendit la rue St-Georges, les
porteurs de M. Roy se dirigeant
vers le cimetière Notre-Dame du
Calvaire: ceux de M. Leblanc, vers
le cimetière de Shédiac.

Une centaine de membres de
la Légion canadienne rendirent
les honneurs militaires à M. Roy.
Les prières furent récitées par
Mgr J. V. Gaudet, curé de Léger-
Corner, ancien auménier militai-
re du 145ème bataillon. En tête
du long cortège, venait le fils de
M. Roy, Joseph, stationné à Deep-
Brook, avec la marine royale ca-
nadienne. sa mère, Mme N-A.
Roy, de Petit-Rocher:
Théophile, et une soeur. Sr Ste-
Marcelline, des Iles Madeleine.

Les prières furent dites au ci-
metière de Shédiac par M. l'abbé
Clarence Léger, vice-chancelier du
diocèse.
La haute estime que la popula-

tion acadienne gardait pour les
deux journalistes et le journal
“L'Evangéline”, s’est manifestée
par une multitude de témoignages
de sympathies et par les imposan-
tes funérailles de Moncton.
 

AVIS AUX CREANCIERS
DANS LA SUCCESSION
ELIZABETH LECLERC

créanciers d'Elizabeth Leclere,
devant de la cité d'Ottawa, veuve.
décéda le 22 juin 1943. sont
avant le 10 août 1943, d'adresse? par poste
affranchie ou de remettre aux soussignés.
les détails se rapportant à leurs réclama-
tions, contre sa surcession.
août 1943, le partage des biens de ladite
défunte ze fera parmi les ayants droit en

ci-
qui

reçues.
OTTAWA, ce 9 juillet 1948.
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—Quel magnifique clair de lune!

. . Nous sommes stupides de res-

ter enfermés dans un salon quand

la nuit est si belle

Sans attendre de réponse, il en-
jamba la balustrade et sauta de-

hors. On le vit s'éloigner avec

des gambades de clown.

Posément, Jacques le suivit de
loin, Suzanne à son bras.
A mesure qu'ils avançaient dans

la direction de Robert, la jeune
fille ralentissait sa marche. Il
semblait qu'elle voulÂût accroître la
distance entre eux et lui, et même
éviter de le rejoindre.

Ce n'était pas la première fois,

depuis le jour de leur arrivée, que
Jacques voyait se dessiner pareille
manoeuvre. Cette attitude de sa

fiancée à son égard ne semblait
nullement choquer Robert.

Lorsqu'il allait ramer sur son

étroit canot, il priait Suzanne et
Jacques de le suivre tous deux
dans la barque de ce dernier, ne
voulant pas, disait-il faire chavirer
su propre embarcation.
Quand tous trois se promenaient

à cheval, Robert s’éloignait au ga
lop, revenait par moments et re-
partait encore.

Etait-il donc si sûr du coeur de
sa fiancée qu’il pût, sans rien ris-
quer, l'abandonner ainsi à elle
même?

Ces manières étranges éton
naient, intriguaient Jacques, qui

un frère:
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Les chemins de fer canadiens ont

fait de grands progrès en 1941

 

Pour la troisième fois
leur histoire les chemins de fer

dans !parativement à la cime de 1920,
{les milles-voyageurs diminuent de

ont des recettes excédant cinq cent }9 pc. et les recettes déclinent de
millions de dollars. En 1941 les
recettes se chifrent à $533.291.947
et arrivent au deuxième rang après
celles de $563.732.260 en 1928. Les
recettes provenant du transport
des marchandises établissent un
nouveau record, soit $421.407.313,
et dépassent par $7.821.329 la cime
précédente en 1928. Bien que la
circulation des voyageurs, mesurée
en mille payants, soit la plus in-
tense depuis 1920, la réduction
des taux porte les recettes prove-
nant du transport des voyageurs
bien au-dessus de celles de 1917
à 1930 inclusivement. En regard
de 1928 les milles-voyageur aug-
mentent de 2 p.c. mais les recet-
tes diminuent de 29 p.c. et, com:
 

Femme-médecin

dans un hopital
de la Marine

Quand les officiers-médecins
d'un certain hôpital naval de l’est
du Canada ont appris que le lieu-
tenant-médecin M. Alexander, R.
C.N.V.R, allait être ajoutée au
personnel, ils ont porté peu atten-
tion à la nouvelle. Mais quand le
lieutenant-médecin M. Alexander
est arrivé à l'hôpital. ce fut toute
autre chose. En effet, le M, pre-
mière lettre de son prénom, vou-
lait dire Margaret.
Le lieutenant-médecin Alexan-

der est la première femme-méde-
cin du service médical de la ré-
serve volontaire de la marine.
Elle s’est engagée à Toronto en
mars dernier et est entrée en ser-
vice actif au mois de mai. En tou-
te franchise. le lieutenant-méde-
cin Alexander a expliqué qu'elle
n'est pas la première femme mé-
decin de la marine canadienne.
En effet, à Galt, ou les wrens font
leur entraînement, il y en eut une
pendant plusieurs mois
Le lieutenant-médecin Alexan-

der est la fille du docteur H.-E.
Alexander et de Mme Alexander,
de Saskatoon. Après avoir fait de
brillantes études à l'université et
gagné plusieurs bourses, elle a
gradué avec le titre de bachelière
ès sciences à l'Université de Sas-
Katoon en 1937 et fut reçue mé-
decin à l'Université de Toronto en
1941. Elle a été ensuite interne
à l'Hôpital Général de Vancouver
etsà l'Hôpital Général de Toronto.
Elle est spécialisée dans les mala-
dies des yeux. des oreilles, du nez
et de la gorge.

L'uniforme des femmes-méde-
cins dans la marine est semblable
à celui des officières sauf que
les premières ont des galons dorés
aux manches avec un galon rouge 

|

 

désignant la branche médicale

chapeau est celui des garde-mala-
des de la marine avec l'insigne

Après le 10 doré des officiers de marine.
Dans le service, le lieutenant- |

ne considérant que les réclamations alors Médecin Alexander sera affecté
aux mêmes travaux que ses con-
frères dans les Hôpitaux navals.
Actuellement, elle s'occupe spé-
cialement des Wrens stationnées à
la base.

finissait par penser! “Est-ce chez

Robert maladresse ou insouciance?

Que ne s'applique-t-il à conquérir

une fiancée si peu amoureuse de

lui?”

Au cours de ses conversations

avec ses invités, Jacques s'abste-

nait de nommer les deux jumelles.

C'était le secret de son coeur, un

secret qui ne regardait personne!

1l venait justement d'évoquer une

douce image dans une atmosphère

de tendresse qu'avivait le charme

enivrant du souvenir; et voici que

Suzanne, toujours accrochée à son

bras et fredonnant un refrain à
la mode, arrêta subitement sa chan-
son:
—Quand irons-nous au château

d'Ardenne, Jacques?

—Demain, si vous le souhaitez,

Suzanne.

—Fort bien. Et, que ferons-nous
là-bas?
—Vous n'aurez que l'embarras

du choix: promenade dans un parc
immense et magnifique, parties de
golf ou de tennis, dancing sur la
terrasse du château. Et mêmebil-
lard russe dans l'un des salons, si
cela vous chante.

—Qui .. . Oui .. . tout cela me
convient.

Et une bouffée rose monta aux
joues mates et dorées de la jeune
fille, Elle n’était pas précisément
jolie, mais il y avait en elle quel-

que chose de grisant: cette inten-

42 p.c.
Le transport des voyageurs aug-

mente beaucoup plus en 1941
qu'en 1940, les augmentations
étant de 47 p.c. et de 24 p.c. res-
pectivement. Les milles des trains
de voyageurs augmentent de 16.8
p.c., les milles parcourus par les
wagons, de 15.2 pce.; la durée du
travail des conducteurs des con-
vois de voyageurs, de 9.3. p.c. Les
jrecettes moyennes par voyageur
transporté un mille déclinent à
1.86 cent; ce sont les moins fortes
dans tout le relevé qui remonte à
1907. Les taux réduits pour les for
ces armées sont la principale rai-
son de cette diminution.
Le nombre d’employés augmen-

te de 135.700 en 1940 à 148.746 ou
de 9.6 p.c.…, tandis que les salaire
augmentent de $214.505.163 a
$252.398.865 ou de 17.6 p.c.
Au cours de l'année, 376 person-

nes ont nerdu la vie dans des ac
cidents de chemin de fer compara-
tivement à 275 en 1940 et 479 en
1928. Les employés compris dans
ces totaux augmentent de 49 en
1940 à 88 en 1941; les voyageurs
de 5 à 10; les piétons marchant sur
la voie. de 95 à 130. Le nombre de
| personnes blessées augmente de
12.070 en 1940 à 2.756 en 1941: les
jemployés des trains s'approprient
287 et les employés aux voies 33
de cette augmentation.
Dans les accidents aux passages

à niveau 136 personnes perdent la
vie (le plus grand nombre depuis
1928) et 430 personnes sont bles-
sées (le plus grand nombre depuis
1929). La majorité de ces victi-
;mes sont des automobilistes dans
des accidents à des passages non
protégés; mais 3 personnes per-
dent la vie et 8 sont blessées à
des passages protégés par des bar-
rières et 20 personnes perdent la
vie et 61 sont blessées à des pas-
sages protégés par des cloches.
4

Un ballon était
| partien balade
| Un ballon de barrage qui s’était
i échappé de sa base “quelque part
au Canada” a été capturé diman-
che après-midi par un fermier de
Calabogie, municipalité située à

:60 milles au sud d’Ottawa. Notre
| homme réussit à attraper le câble
{ qui trainait au-dessus des fermes
| de la région et à l’amarrer à un
! arbre. Les autorités de l'aviation
{furent mandées sur les lieux et
le balion dûment dessoufflés est
maintenant en route vers son port

* d'attache.
| Des avions du C.A.R.C. lui don-
| naient la chasse depuis plusieurs
| jours à l'aide de cartouches spé-
ciales mais ils n’avaient pas encore

 

 
 

 

 

priés, le ou comme pour les hommes. Leur réussi à le crever. Plusieurs per-
sonnes pensèrent qu'il s'agissait
d'une cible.

— _—_—
| Aide à la Grèce

TORONTO, le 20. (P.C.) — Le
| fonds de secours de guerre pour la
| Grèce a atteint la somme de $801…
;000, a annoncé hier soir M. Ge-
‘rald F. Pearson, directeur de la
: campagne lans la ville de Toronto.

sité de vie dans le brillant regard
sombre, cette chaleur sur ses lèvres

carminées, ce je ne sais quoi d’é-

lectrique qui se dégageait de toute

sa personne.
—Voulez-vous que je vous donne

une idée, Jacques?
—Mais oui, certainement.

—Allons-y en bande, ce sera très
amusant.

—En bande, et avec qui?
—Âvec Mademoiselle de Bri-

mont. Je brûle du désir de les
connaitre.

Jacques la regarda, interloqué
et mécontent.

—Qui vous a parlé d'elles, Su-
zanne?

—Ah' cachottier’ .. . Vous voilà
bien attrapé! . . . reprit la sémil-
lante fille. Seriez-vous donc amou-

reux de l’une ou de l'autre?

Le ton de Suzanne était persi-
fleur. Jacques, vexé, dissimula son
sentiment.

—Moi? Pas du tout. Ce sont des

camarades délicieuses, des voisines
très agréables; c'est tout.
Malgré sa volonté de se montrer

indifférente, Suzanne parut souls
gée par cette affirmation.
—Bien . . . Rentrons. Vous té

léphonerez aux Eglantiers. Et vous
convierez vos amies à venir nous
retrouver demain au château d’Ar
denne, (à suivre)
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Londres et l'amendement à la const

Et le garçon voulut porter gratuitement La mesure est

Le
Lu
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les bagages d’un héros revenant au pays adoptée en
A son arvivee à Ottava. autre

tour le sergent de section 1, G

Spilsbury de London -Ont qu
a perdu une jambe en combat
aérien, à ientement rave se ‘a

vare Union, en compazmie di vice

marecha! de air 4 A suis À

FC. directeur du personne! au
Conseil de l'air dans le CARC
Ce jeune radivtelegraphiste-m:

trailleur àze de 23 ans, revenait
an Canada apres avoir fait du ser-

vice en Afrique du Nord et passé

20 mois comme prisonnier cn Îta

He

En apercexant

rieur aux côtes

uniforme kaki qui
des béquilies, la
vivement Dertiere

otticse: upe

l'aviateur en

marchait avec

foule applaudn

fax an pm

de

M. Roméo Bégin

baga,es savançait peni-

blement avec ‘cnorme sac des

aviateur~ \ la sortie de la gare, ie

vice marechat de Fair sully voulut

an donner un pourboire. mais le

“redcan retusa et dit en se red

tant Non merci, ce me fut un

pia si: de porter ses barages

1} <agissait d'Euchide Turpin
12 rue Thomas New Edinburgh.

qui est porteur de bazazes depuis

teur de

une dizaine dannées a la gare

Union “Ben comme l'appelent

ses contreres. ajouta par la suite:

Quand J'ai pensé à fout ce que désapprobation

ce pauvre jeune homme avait en _

dure je me suis dit que je pou

vais bien porter gratuitement ses LONDRES, le 20.— (P.C.-

effets sur ure distance te 2080 (Cable) — La Chambre des.

verdes lords a adopté aujourd'hui en

T première lecture “la loi de

À 1943 sur l'Acte de l'Amérique

choisi de nouveau vricannique au Nora” qui

candidat libéral du comté de Russell
AMP Romere Begin. depute a 14

-cmblée legislative de la province
d'Ontario. depuis 1937. a ete choy
<1 de nouveau hier soir comme can-

didat liberal officiel du comte de
Russell. au cours de la convention

liberale du comte qui a eu heu en

la salle Notre Dame d'Eastvieu. M
Ecgin a defait M. W 1. Perreault,
prefer du canton de Gloucester

par un vole de 108 a 37 164 delé

gues ont vole, Mais ON reJeta qua

Ire bulletins

Fa comention etait sous tv pre
“idence de Me JT Richard, pre

dent de l'\-<-ooation berate de

Fest d'Ontarin

L'hon Laurier

Lohan, Robert Laurier. ministre

des Mines de l'Ontario. a declare
dans un bref discours quil veve-

nait d'une tournee dans la provm

re et quil etait convaineu que
les libéraux sons la direction de
Nixon seront de nouveau parte

=u pouvioi

Chon, Laurier a declare uss

qu'il failait se meter des autres
partis. parce quils offrent dans

leur programme l'utopie

Ma dit que Ladministration tbe
rale avait ete s1 saine. que Drew

navarde rien trouve à redire
qu'il était contraint de s'attaquer

au vote par procuration.

L'hon. Laurier a ensuite {ait un

eloge chaleureux de 'hon. Har
rv-C. Nuon. chef hberal sympa.

thique aux Canadiens français. [I
a dit que le chef libéral actuel
avait contribué a la bonne adminis-
tration de la province en ce sens
qu'il faisait partie du cabinet com-
me secrétaire provincial.

Le ministre des Mines a bien
connu l'hon. Nixon et 1l a dit que
c'était un homme dont l'expérien-
re politique etait des plus consi-
derables. I! a ajouté que c'etait
in homme de bon sens. sans pré-
iuge. pondérée et raisonnable. M a
nvité les gens a aller l'entendre
e 26 aout prochain.

“Mes fonctions sont souvent dit-

et

“iciles comme ministre des Mines .
~t representant de la minorité ca-
1adienne-française dans le cabinet
ntarien, mais J'ai confiance

ec le gouvernement

‘anadiens français
raites avec justice

Rendant hommage a M. Romeo

begin. il a dit que c'etait un hom-

me de valeur, studieux et tell.

gent. T! a dit qu'il saurait repré-
senter le comte tout commu
ravant. si la comention le choisit.

a aussi dit quelques mots sur
M MW -J. Perreault.

L'hoa. Laurier a adressé la pa
role après le vote des délégues.

I a exprimé sa foi dans une vie-

toire libérale le 4 août prochain
et a exhorté les électeurs de Rus-
sell à donner une très grosse ma-
Jorité à leur député liberal.

Cest S. H. le maire d'Eastsiew,
M. Donat Grandmaitre. qui a pré-
sente l'hon. Laurier

les

être

liberal,
pourront
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Candidat libéral
dans Russell
 

  
 

M, ROMEO BEGIN. deputé de

l'Assemblée légisiative de
rin depuis (937. à été choisi com-
me candidat libéral officiel du

comté de Russsell. au cours de la’

convention libérale du comté qui

a eu lieu hier soir.
 

M. Bégin
Adre-sant la parole pendant cinq

minutes avant le vote, M. Roméo

Bégin a declare que dans le passé
il avait toujours represente son

comte avec honneur et dignité et

“qu'il n'avait aucun doute que les

délégués lui feront encore confian- ‘
ce.

H a fait un eloge chaleureux
du chef du parti libéral, l'hon. Har-

{rv-C. Nixon. 11 a dit que le comté

de Russell devait suivre sa tradi
sion et envover à Queen's Park, un

députe libéral avec une très grande
majorité.

H a continue disant que le par-
t1 liberal était capable de donaer
pleine satisfaction aux clecteurs

de la province et que la tradition

d'Hepburn se continuera “Je fe-
rai tout en mon pouvoir, a dit M.

Bégin. pour vous continuer mon
entière collaboration et vous ren-
dre service

M. Perrault

M. Perreault. prefet du canton

de Gloucester. a dit qu'il avait

placé son nom devant la conven-
tion parce qu'on le lui avait deman-
dé et qu'il n'avait absolument rien
à reprocher à M. Begin, qui tou-

Jours a su bien représenter le

comte.

Apres avoir ete choisi, M. Begin

a remercié les délégués pour leur
témuignage de confiance. qu'il ap-
précie hautement.
“Notre tâche principale, main-

tenant. a-t-il dit, est de porter au
pouvoir le parti libéral afin de
continuer l'administration saine et
sympathique.”
Me J.-T. Richard a présidé avec

aisance la convention: 1] a explique
dès le debut comment

M. O. Maheu, d'Embrun, directeur
du scrutin. Les délégués ont rati- :

tie ce choix.
En terminant, Me Richard a in-

vité les électeurs du comte de Rus-
sel à se rendre à Auditorium,
lundi soir prochain. pour enten-
dre l'hon. Harrv-C, Nixon.

+.

Les Allemands

menacent d’user

de représailles
——

NEW-YORK. le 20. -- (P.AD

La radio berlinoise. citant le doc-
teur Paul Schmidt. porte-parole du
ministère allemand des Affaires
étrangères. a menacé de repré-
sailles les Alliés pour leur bom-
bardement de Rome, hier. Il a dit:
“L'ennemi fera alors appel en vain
à la conscience du monde ou à
l'humanité et il montrera en vain

ington. New-York et Londres.”
| Cette émission, captée par la
Presse associée, citait encore
Schmidt: “Le jour attendu si
longtemps par les citoyens alle-
mands et italiens va venir, le jour
que nous sommes décidés à faire
venir, le jour des représailles ven-
geresses alors que la coupe de la
haine débordera.”

Le docteur Schmidt expliqua
que ses declarations “ne devaient
pas être prises comme un appel à
l'Opinion mondiale mais romme

, l'expression d'une volonté inflexi-
; ble d'uzer de représailles”. ter
, mina l'émission.

 

 

I'Onta- | :
tentera pas d'am_nder l'Acte bri-.

le vote se-:
rait pris. C'est lui qui a suggéré:

les monuments culturels de Wash. .

Tere lecture
Ottawa a instamment
prié Londres d'adopter la
loi avont le 24 juillet.
— Québec a été la seule
province à enregistrer sa

pourvoit à la remise après la

guerre de la redistribution des

sièges à la Chambre des Com-

munes du Canada.

Le vicomte (Cranborne,

leader du gouvernement, dit

que le gouvernement cana-

dien a particulièrement prié

le gouvernement britannique

que le Parlement passe la loi

avant le 24 juillet.

Le zouvernement tederal dor
tauwa. en décidant de demander au
Pariement de Westminster l'amen-

der fa constitution canadienne atin

de renvoyer a plus tard la redis-
tribution de la representation fe-

dérale. s'est attiré de vives pro-

; de Quebec.

Le premier

: Godbout a ecrit une lettre a M.
Mackenzie Kinz dans laquelle il
chregistrait. a titre de premier mi-

nistre de la province de Quebec.
l'opposition de cette dernière à
toute tentati\e en vue d'amender
la constitution canadienne.

“Je ne doute pas qu'en accor-

ministre Adelare

dera toute l'attention nécessaire
“à nos représentations. a dit M.

Godbout. et J'espère qu'on ne

"tannique de l'Amérique du Nord
contre l'avis de la province de

: Québec"

De son côté. M. Maurice Duples-
sis. chef de l'opposition dans le

. Rouvernement de Québec. deman-
da au premier ministre du Canada

message à M. Churchill dans
que! il demandait au premier mi-
nistre de Grande-Bretagne de vou-
loir bien respecter le sens de la

Charte de l'Atlantique, surtout de
cet article troisième qui se lit
comme suit”.

“Troisiemement. tls respectent
le droit de tous les peuples de
choisir la forme de gouvernement
sous laquelle ils veulent vivre:
ils souhaitent voir restaurer leurs

{ droits souverains et leur autono-
mie gouvernementale aux peuples

qui en ent eté dépouillés par la
force.”

Le premier ministre du Canada
refusa de faire parvenir cette sup-
plique de M. Duplessis à M. Chur-
chill. ainsi que le rapporterent les
journaux canadiens, la semaine
derniere.

Rappelons que durant les der
niers jours de la session de Qué-

bec. la législature provinciale
s'était prononcée à l'unanimité
contre l'amendement de la consti-
tution canadienne; depuis quelque

 
temps. il s'est fait des conférences :

à la radio pour alerter l'opinion
canadienne-française et soulever
les protestations contre ce que
l’on a appelé un attentat aux droits
de la minorité.

Le chef du Bloc populaire ca-

nadien, M. Maxime Raymond, dé-
puté de Beauharnois-Laprairie aux
Communes. est même allé jusqu'a
demander l'envoi à Londres d'un
émissaire canadien - français qui
plaiderait la cause des Canadiens
français dans cette “spoliation de
nos droits”. ainsi que des orateurs
ont qualifié la mesure gouverne-
mentale fédérale.

; L'hon. P.-T-A. Cardin,
{libéral de Richelieu-Verchères, a
: demandé aujourd’hui en Chambre
si d'autres provinces .outre Québec,
avaient fait des représentations en
Chambre au sujet du renvoi de la
redistribution des comtés d'après
le recensement général de 1941.

Le premier ministre Mackenzie
King a déclaré que la demande de
M. Cardin pouvait servir d'avis.
M. Cardin a demandé que toute
autre représentation de cette sor-

te si elle était faite. soit inscrite
au feuilleton de la Chambre.

{La Chambre avait approuvé la
semaine dernière une résolution à
l'effet d'amender la loi de l'Amé-
rique britannique du Nord en vue

. . . . i

d'autoriser une remise de la redis-:
tribution des circonscriptions élec-
torales jusqu'à la fin de la guerre).

-— >—  -

Nomination au
‘Can. National

mr

MONTREAL, le 20 — M. R, C.
Johnston. surintendant général du
district de Montréal du Canadien
National, annonce la nomination
de M. W. H. Kyle, au poste de
surintendant du Terminus de
Montréal et de la division de St-
Jérôme. M. Kyle était surinten-
dant intérimaire depuis octobre
1942. Son nouveau poste lui donne
juridiction sur la nouvelle Gare
Centrale.

M Kile est natif de Montréal.
11 débuta au Canadien National
en 1924. 11 est le plus jeune of
ficier à occuper un poste de cette
importance.

 

la permission de faire parvenir un |
le- .

député!
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Plusieurs employés municipaux Grande foule
+

sont maintenant permanents aux funérailles

La rareté du bois de chauffage devient inquiétante du Dr E. P. Byrne

Des ventaines de citoyens ont

Le conseil municipal a ete una- leurs ebats dats des Caux ue à rendu un vibrant hommage au doc

riviere Rideau a l'extremite de la. eur E. P. Byrne. coroner. decede

rue Clarence. —et qu'ils se perme!- Subitement ces Jours derniers. Le devenant ptus frais, avec orages electriques ca et la aujourd'hur,
nime a sa réumion d'hier soir en
rendant permanents 83 employes

! municipaux, dont les noms avaient

ete proposes par les chefs de ser

,vice au bureau des commissaires

I De ve nombre. 21 ont moins de

‘33 ans, 38 ont de 35 à 50 ans et
:94 ont plus de 50 ans.

Plusieurs echevins ont eu des

mots d'éloge pour cette mesure.

en particulier l'echevin McCann.

qui a déclaré: “C'est une des plus

: belles questions que le ronseil ait

eu à étudier.’ Au fait. v a 13

ans, selon l'échevin MacMillan, que

l'échevin McCann travaillait à
cette realisation.
La rareté du bois de chauffage
Nos échevins s'inquiétent à juste

titre de la rareté du bois qui sè-
‘vit dans la capitale comme ailleurs

dans le reste du pays. -qui est

pourtant

forets de l'univers. A la sugges-

tion de l'echevin Parke., le con-
“sell ctudiera à sa prochaine reu-

nion l'opportunité de créer un co-

mite. dont le maire fera partie.

‘qui aura pour objet detudier les

movens de fournir du bois de

chauffage à la population ottawaise

l'hiver prochain.

Des plaintes
Plusieurs échevins ont fait echo

au conseil municipal des plaintes
qu'ils avaient reçues de leurs élec-

‘teurs. L'échevin Laframboise a

rapporté que les citadins de la rue

i Wurtemburg ne voient pas d'un

bon oeil que les enfants prennent

l'un des plus riches en'

tent de troubler la tranquillité de service a éle chante en l'eglise St! beau ce soir

: Patrice par Mgr George D. Prudces lieux

Les electeurs de l'echevin Par. homme, assisté des abbés W. Bra-

ker qui habitent les rues Lyon. Bayi djev et G. Fogarty

et Percy se plaignent du tampon-! transporté ensuite à
Le corps
Kingston ou!

nement des wagons de marchandi- ‘ t'inhumation sera faite au cimetiere

ses la nuit et des coups de sirènes. St-Marv.

L'échevin Shaw a pris en pitié Parmi les médecins présents aux

les poticiers qui portent de lour- funérailles on remarquait: H. Viau,

des redingotes les jours de grand secrétaire du bureau Medical. Hopi’

tal Général d'Ottawa: C.-A. Young,‘soleil. tandis que les agents de la
“circulation vont en vestons legers
et cols ouverts Si le conseil
peut débourser la somme de $400 E.

néces-r C. T. Fink, E. Bourque.
i gault. J-H. Lapointe, H. L. Sims. R. (P.A0 -

pour [aire le changement

«aire. je suis d'avis. affirma-t-il,
que les policiers devraient aller

en chemises blanches ou
leur pâle. et sans redingoie.

Réponse du maire
Son honneur le

donne a l'echevin Chandler des
explications sur le droit que la

ville d'Ottawa a le fournir de nou-

‘veaux services apres le 30 juin

: 1943 aux nouveaux et aux anciens

immeubles du gouvernement sans

remunération appropriée.
Il a fait une longue declaration

maire Lewis a

! représentant la Societe

+

ne ‘ d'Ottawa:

médicale
T. R. Litile. O. Bédard..

Gaulin, RE. Valin, C.J. Rogers,
J.-H. Le-

“LETEMPS Q

rtution
U'ILFERA

(D'apres les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

 

Demain BEAU ET CHAUD

MAXIMUM HIER 75
MINIMUM (NUIT) 58

Pronostics:

 

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent: — vents moderes

Minimum Cnuit>: — Port Arthi

Demain. vents moderes, beau et chaud

1r 48: Parry Sound. 60: London, AR,

fut. Toronto. 63: kingston 65: OTTAWA, 58: Montreal, 38

 

Prisonn iers

italiens tirés

par la foudre
——

(Georgier. le 20

Le bureau des relations
MACON.

Lew. R. V. Connors. J. L. Coupal et publiques au camp d'internement

de cou. H. Moffett,
Parmi les autres personnes pre-

a annonce hier soir
prisonniers italiens

de Wheeler
que trois

sentes on remarquait: Me Raoul! avatent été tues el dix autres bles-

Mercier. CR. substitut du procu-, sés lorsque la foudre trappa une

reu genéral. Philip Phelan, Grand tente ou ils etaient reunis.

Chevalier, le juge E. J. bals. J. J. Les hommes faisaient partie

Walter Edwards: M. Frank Keough, | d'un groupe préposé a l entretien

catholi | et travaillaient dans le village de

M. ; Warner-Robins. tout pres du grand

: Marty Walsh. W Cain. le Major F.- aeroport du même nom

; secrétaire des forestiers
{ques: le Major E. D. Walsh,

J. Léger. l'officier-pilote J. FE

"O'Meara. J. O'l.eary, Thomas Hen
derson. J. McGahey. W. Mullens, E. Assem

cn s'appuvant sur l'accord de 1920 vv O'Meara. J. D. MacKenzie. J. W

qui a été renouvelé depuis d'annee Bryson, Allan Martin. M. J. Stringer

et année. excepté cette année. Cet F. W, Littiefield. T. E. Fagan, M.

accord pourvoit au paiement par le’ B. Rattey. A. R. Corrigan.

corporation: D'Arcy. Thomas D'Arcy.gouvernement à la
pour les approvisionnements d'eau.

Le gouvernement s'engage en oi
tre à l'entretien de certains ponts

et de certains trottoirs

 

 

testations de la part de la province

‘Les Américains

ont bombardé

; (Suite de la première page)

Ce raid est le premier au cours

duquel les bombardies du haut-

commandement allié dans le nord

du Pacifique ont frappe au Japon

proprement dii

Paramushiro est situé a l'extre-

mité nord de la chaine des Kurile.

qui court vers le sud sur Tokio -

a 1.200 milles - comme une fle.

che. L'attaque est ainsi dirigee

contre les défenses japonaises du

nord. en même temps que l'offen-

sive qui menace les positions en-

nemies en Nouvelle-Guinée plus

au sud.
On crovait ici la semaine der-

nière que des avions américains

avaient martelé Paramushiro et

on avait demandé au secrétaire à

la Marine. Frank Knox. au cours

d'une conférence de presse,

faire des commentaires à ce su-

jet. M. Knox avait refusé catégo-

riquement.
Le communiqué qui annonçait

le raid a révélé aussi que des

avions japonais dans la partie can-

trale du sud du Pacifique avaient

jeté des bombes sur le port de

Canton. sans causer cependant de

“ dégâts ou de pertes de vie.
> -

Rome admet

 
de gros
+

(Suite de la lere page)

l atteints dans la journee d'hier: ce

| qui fait que beaucoup de materiel

roulant et d'amenagements ferro-

{ viaires ont ete détruits, annonce au-

jourd'hui le quartier général allie.

'" On a aussi endommagé l'acicrie
de Tabonelli et une grosse usine de

: produits chimiques. poursuivait le

! communiqué. Cinq avions amert

| cains ne sont pas revenus à leur

‘ base.
| “Nous avons aussi execute de
lourdes attaques sur l'aéroport de

| Rome où des avions et des hangars
ont été détruits,” ajoutait le bulle-

: tin de nouvelles.
| “L'aviation ennemie ne se montra
{ pas souvent et le tir
| fut peu considérable,
| communiqué, mais
parvenus a abattre deux de

‘ avions de chasse.
On a aussi annoncé dimanche suir

que des raids avaient été faits au
cours de la journée de dimanche
sur le centre de communication de

| Randazzo et sur Catane. Quatre de
nos avions manquent à l'appel.
"Les pilotes et les observateurs

qui ont pris part au raid sur Rome
s'entendent pour affirmer qu'on a
causé de lourds dégâts à des objec-
tifs militaires et croient que peu ou
aucun des monuments historiques

l de la ville-éternelle ont été touchés.
Grâce à un temps idéal et aux

recommandations explicites don-
nées atix équipages, les objectifs fu-
‘rent aisément repérés et les bom-
bes sont tombées avec une précision
meurtrière. disaient encore ces
aviateurs.
Jaseph Morton. un correspondant

de la Presse associée qui, en compa-
| Rnie de deux vétérans de l'attaque

d'ajouter le

leurs

 

‘bombardier Martin-Marauder, en
; fournit une description pleine d'in-
i térét,

“J'ai pu voir de gros incendies
, provenant de trois cibles militaires.
! deux cours de voies d'évitement et
-un aéroport” a dit Morton. “Si
l'Axe peut prouver que nos bombar-
diers ont touché autre «hose que
des objectifs militaires, j'en
bien surpris.”
Les équipages des bombardiers

étaient munis d'immenses agran-
dissements photographiques de la
ville-éternelle et portaient aussi
d'autres photos qui indiquaient les
grands monuments tels que le Va-
tican, Sain Jean-de-Latran, la basi-
lique Saint-Paul, le Forum et te Co-
lisée. Ces cartes étaient marquées:
“Ne bombarder en aucune circons-
tance.”

Plusieurs des aviateurs qui nnt
participé au raid étaient des catho-
liques. Quelques-uns ont admis que
le côte religieux de l'affaire les in-
quiétait quelque peu mais d'autres 

de .

contre-avion

nous sommes:

“sur Tokio prit part au raid dans un |

serais |

consideraient cet objecuf comme Nombreux
parfaitement legitime.

les vagues successives de gros
quadrimoteurs sont arrivees au-
dessus de la capitale en suivant les

 sinuosités du  Tibre. la matinee
! était claire et ensoleillée et les p1-

lotes ont dit qu'ils avaient eu peu
de difficulté à discerner de suite
les points de mire de la grande
ville.

Is ont rapporté qu'il v avait des

signes que les Italiens avaient fait
des efforts pour proteger quelques-

uns de ces points de repere impor-
tants contre des raids toujours pos-
sibles. Les colonnes de l'arche de
Trajan et les Cascades de Titus. qui

sont decorees de sculptures de Ber-

nini. semblaient entourées d un mar
de ciment
A bord d'un des avions survolant

Rome. l'operateur de radio enten-

dit l'irradiation anglaise du bom-
bardement. Ensuite, 11 brancha son
appareil sur la radio allemande el
entendit une annonce en anglais
que le Vatican était detruil

Le feu contre-avions fut tantôt
, modéré, tantôt assez vif. mais ja-
mais précis, ont ajouté les pilotes.

| LONDRES. le 20. (P.CH—
Les bombardements de Rome ont
[A , . .

été discutés pour la première fois

{aujourd'hui au Parlement quana

Michael

P. Kane.

Frank Powers. Fred Parent et Har:

rv Leaver

- +. -

citoyens

en visite à

Connaught Range

- officiers

;

. sique de concert devant

Des milliers de personnes ont
visité dimanche au camp de Con.
naught-Ranges. les soldats de la

!

i

|
reserve. du 33ieme groupe de bri,
gade. actuellement =. .s les tentes|

Elles furent accueillies par les
et les sous-officiers et

eurent le loisir de visiter le camp
d'un bout à l'autre et purent pren-

dre des rafraichissements au mess

t

!

mblées de

M. 0. Chartrand

dans Prescott
M (Omer Chartrand. candidat

CCF. dans Prescott, a tenu plu-
sieurs assemblées en tin de se

maine. Samedi soir, M. Chartrand

a parle a St-Eugene devant un
auditoire nombreux et svmpathi-

que, tellement que l'orateur a par:

le au dela de deux heures.
Dimanche matin. le candidat

C.CF. a adressé la parole a la po-

pulation de Lefaivre. ou Il a ac

cusé M. Elie Bertrand d'avour ap-

prousé la conscription au Parle-

ment. bien que les électeurs de

Prescott aient voté “non” lors du

plebiscite
Dimanche apres-midii M Char

trand a porte la parole a St Isido-

re. I! a fait ressortir dans cet en:
droit. l'absence de programme du

parti libéral durant la presente
campagne. ce qui constitue une

faiblesse majeure pour ce patti

des officiers. Durant l'après-midi. ‘ D'autre part. le candidat CCF. a
a fanfare de la garde à pied du , vidé la question du communisme.
gouverneur general joua de la mu-

l'édifice

constater que les travaux qui ont

I a refute

l'accusation

de façon irrefragable

de communisme que

. central, Tous les visiteurs ont PU ‘les adversaires lancent contre le
CCF: il a prie ses auditeurs de

été faits depuis un an sont tout à ‘tire l'article remarquable intitule:

l'avantage des hommes qui v su- ! Est-ce qu'un catholique peut voter
bissent leur entrainement régulier.

+...

, UNE BELLE-MAMAN
: FAIT LA DEMANDE

——

LAWNDALE. (Pennsyivanied. le
ile vicomte Fitzalan. I'un des no- '20-—(P A.)— Ann Schneider. 17 ans,

de Grande-Bretagne. Voici comment
l.e radio.

bardements etaient nécessaires et’ phoniste Sam Adams. en service ac-
s'ils avaient causé de grands dom-
mages aux edifices religie #

artistiques
Le vicomte Cranborne.

de la chambre. a

!. avail pas reçu d'information en

detail à ce suet
o> -

Funérailles de

Mme Arthur Morin
a

leader

Les funerailles de Mme veuve Ar-

thur Morin ont eu lieu hier maun.
Le cortege a quitte les salons Gau-

thier. 259, rue St-Patrice. a 7 h. 43,
i pour se rendre à l'église Ste-Anne
ou la levee du corps fut faite par
M. l'abbe W. Scantland qui chanta
aussi le service. assisté de MM. les
abbés A. Benoit et J.-P. Poirier,
comme diacre et sous-diacre, La
chorale paroissiale fit les frais du
chant. La défunte etait membre du
Tiers-Ordre et des dames de Ste-

, Anne et elle reçut les honneurs de
| ces deux congrégations. L'inhuma-
tion eut lieu au cimetière Notre-

! Dame où l'abbé Scantland récita les
dernières prières. De nombreux pa-
rents et amis assistaient aux fune-
railles.

La défunte laissait pour la pleu-
rer, deux fils, MM. Henri et Ar.
thur Morin, d'Ottawa. 3 filles, la
rév. soeur Angèle de Merici. des
Soeurs Grises de la Croix, Mme
Germain Arsenault. de Montréal,

|
répondu qu'il- doigt d'Ann et voir

et Mlle Yolande Morin. d'Ottawa, -
MM. Ernest et Wil-
d'Ottawa, et six pe

deux frères,
frid Fauvel.
tits-enfants.

La famille en deuil a reçu de
nombreuses marques de condoléan-
ces; telegrammes: R. F. Emile,
fe.c., de Ste-Anne de Yamachiche,
et le R. F. Hervé, C.S.V., de St-De-
nis-sur-Richelieu; grand messes: M.
et Mme C. Renaud et les employes,
Ottawa; M. et Mme Germain Arse-
neault, de Montréal: le bureau des
statistiques, section du recense-
ment: messes basses: Mme Joseph
Goudreau; M. et Mme Henri Char-
ron: Mme G.-R. Major (2): Mlle
Agnès Fergusson, la fraternité du
Tiers-Ordre et les dames de Ste-
Anne; M. et Mme Cyrille Rocque.

La famille remercie les religieu-
i ses des hôpitaux St-Vincent et Gé-
néral ainsi que les autres personnes
qui leur ont témoigné des condo-
léances.
————

i ATTACHE MILITAIRE

|!
Le colonel Nicolas Zabotin. atta-

| ché militaire à la legation russe a
Ottawa, est arrivé dans la capitale
canadienne aujourd'hui. Son secré-

1 taire, le major Alexandre Roma-
inoff. l'accompagnait Le premier
attaché militaire sovietique ici a
fait le voyage de Russie a Ottawa
en passant par Edmonton, Alberta.

tif quelque part sur le front du Pa-
et’ cifique, a demandé a sa mere dans

une lettre si elle ne voulait pas pas-
ser une bague de fiançailles au

ce qu'elle di
rait. Ainsi fit Mme Adams. et elle
obtint en réponse le ‘oui’ desire.

“question

bles catholiques les plus connus a éte demandée en mariage par sa
: a demande future belle-mère.

a la Chambre des lords si les bom. la chose s'est produite.

CCF et qui a paru dans “le
Droit” de samedi dernier
A Casselman. dimanche soir, le

candidat C.C.F. a insisté sur la
des ecoles  séparces.

Malgré les promesses libérales, le
problème des impôts scolaires des

corporations se trouve au

stage qu'en 1886. Et le parti hi
béral n'entend pas remedier a cet
te situation injuste. puisqu'il n'a
pas de programme durant la pre

sente campagne.
Le C.C.F. est dirigé en matieres

éducationnelles par le principe
d'égalité d'accès à l'education et tl
verra en arrivant au pouveir à oc
trover le même revenu aux ecoles
séparees qu'aux écoles publiques

Communique:

même-

Rapport sur la
clinique des
donneurs de sang

M. Fred Eltord. president de ‘a
clinique des donneurs de sang de

‘la ville. a déclaré que malgre ‘a
‘demande croissante potr qu'en
donne du sang. les approvisionne.

ments diminuaient M  Elford »
parlé du travail accompli par cet*-
‘organisation depuis sa fondation

en mai 1941 Au cours de la pre

mière semaine 1 x eut 125 don.

neurs de sang landis qu'auje 1”

d'hur on en compte mille par

maine

‘Depuis le mois de mas 1941
v eut 42.000 dons de sang fair
a la clinique et pres de 1.000 bn:
tons indiquant que la persunpe

avait donne trois transfusion

furent distribues. l'unité mobte

de la clinique a permis a des pe:

sonnes qui par suite de rationne
ment d'essence né pouvaient

rendre en ville. de faire leu

tribution dans ce domaine
—++

Vingt-six rescapés
près Santos
BUENOS-AYRES. le 20 4P A -

Le navire argentin MEJICO a

cueilli 26 survivants d'un batcai

marchand torpillé a environ 65 m-

les au large du port bresilien te
Santos. On n'a pas revele immedi.

; tement le nom du navire coule.

Se

con

re

 

e
s
s
e

L
e
e

P
P

 

Retraite fermee

à la

maison du Sacré-Coeur

de Hull,

du 23 au 26 juillet.

Predicateur:

R. Pére Ph. Garneau, O.M.1

s'adresser à
Mile Marcelle BOURQUE.
89, rue Maisonneuve. Hull

Téléphone 7-8651

pour dames |

 

 

 

CE SOIR
LAKESIDE GARDENS

PARC BRITANNIA

orchestre de Berklev Kidd

ENTREE 35c

Cie des Tramways d'Ottawa  
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DATE ce 1% jour
de juillet. 1947.

  
 

ET PRENEZ DE FLUS AVIS que les Officiers
pour fin d'entendre les plaintes ou appels relatifs aux Listes des Votants dans les
divers cantons du comté de Carieton, autres que le canton de Nepean seront pré-

LOI DES

OFFICIER REVISEUR

jours indiqués ci-dessous, le

SEANCES ET

 

 

 

(Signs)

Pré
pour

= ,

/ >
A i7 i
+ a

Reviseurs

LISTES DES VOTANTS
PRANEZ AVIS que conformément à la directiton de l'Officier en Chef de l'Election

pour la province d'Ontario, les Officiers Reviseurs ci-dessous mentionnés. nommés

pour fin d'entendre les plaintes ou appels relatifs aux listes des votants qui se-

ront utilisées dans la prochaine élection provinciale pour les circonscription electo-
rales d'Ottawa Sud et d'Ottawa Est et cette partie dr la ville d'Ottawa située à

l'ouest de l'avenue Parkdale et du canton de Nepean, lundi, mardi et mercredi. le:

19. 20 et 21 juillet. seront à leurs bureaux atx adresses mentionnées ci-dessous, de

trois heures à six heures de l'aprés-midi. du 22e jour de juillet jusqu'au 3e jour

d'août, les deux jours inclusivement. pour fin de considérer les demandes dr vo-

tants qui sont nommés comme délégués pour les Votants Extra-Provinciaux dans le

Service Actif. pour inclusion danslesdites Listes des Votants,

ADRESSE

Dalhousie Théodore P. Metrick Chambre 21, 74. rue Sparks.

| Elmdale. A

| l'est de l'Ave. John Mirsks Chambre 10, $8. rue Sparks.
‘ Parkdale
| Wellington 1. C. Horwitz Chambre 203, 85, rue Sparks.
| Central Samuel Lepofsk: Chambre 21. 75. rue Sparks.

Capital James Whyte Chambre 720, 56, rue Sparks.
| Riverdale Louis J. Guillet Chambre 200, 45, rue Rideau,
| Victoria a
| est de Park. J. C. Aubin Chambre 408. 45. rue Rideau.

ale
St-Georges Louis J. Kehoe 464. rue Besserer.

| By Benfamin Goldfield cr. Chambre 51, 74, rue Sparks.
Ottawa Aurele Chartrand Chambre 200, 45, rue Rideau.
Rideau Joachim Sauvé. CR. Chambre 307, 18. rue Rideau.
Cette partie
de la ville
d'Ottawa

Pen de M. J. Devine Chambre 210, 45, rue Rideau.

Parkdale et du
canton de
Nepean

ci-dessous mentionnés

3e jour d'août, 1943, pour
fin de considérer les demandes de votants détenant des nominations comme délé-
gués pour les Votants extra-provinciaux dans le Service Actif pour inclusion dans
lesdites Listes des votants:

MUNICIPALITE DATE ET HEURE DES
Fitzroy 9 a.m., 3 août, 1943 Salle Orange à Kinburn,
Goulbourn 2 p.m., 3 aout, 1943, Salle municipale à l'angle Stanley.
Huntley 9 a.m., 3 aoat. 1943, Salle municipale, à Carp.
March 2 p.m, 3 aot, 1943, Salle municipale. à South March.
Mariborough 2 p.m., 3 août, 1943, Salle municipale, a North Gower.
North Gower 9 a.m., 3 août, 1943. Salle municipale. à North Gower.
Torboiton 2 p.m.… 3 août, 1943, Salle municipale. à Woodlawn.
Richmond 9 a.m.…. 3 août. 1943. Salle municipale. à Richmond.

F. J. DALY.

ENDROITS DES SEANCES

sident du bureau de VElection
Je comté de Carleton.
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